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De quelques dates 

DIMANCHE 11 JUIN : Réunion du Comité Confédéral au 
Petit Séminaire de Sainte-Anne d'Auray. 

DIMANCHE 25 JUIN : Bleun-Brug de Plouay. 

DIMANCHE 16 JUILLET: Bleun-Brug de Brignogan. 

MARDI 15 AOUT : Messe radiodiffusée à Notre-Dame de 
Quelven, paroisse de G.uern (Morbihan). 

. t· . 

De quelques avis 
Bien des erreurs se glissent encore dans la distribution de la 
Revue. !'lous avons quelques numéros qui nous sont retournés avec 
la ment10n : adresse incomplète, nom mal libellé) faux numéro de 
rue... . · · 
Il est. important d'écrire le plus lisiblement ·possible l'adress.e 
complete sur le mandat-carte, comme de signaler l'ancienoe adresse 
en cas de changement. 
Nl!us faisons,. n~s E!xcu~e·s à ceux qui, déjà en règle, ont quand 
mel!le reçu 1 mv;tat1on a payer. Il arrive que mandat et rappel se 
cro1s~nt. ~n rou,e ou que. la. date du dernier payement n'ait pasj 
encore ete portée sur le f1ch1er quand les bandes so.nt faites. 

Sur la càurer.ture : Un petit scout breton se préparant déjà pour la bombarde. 
Ce numero de la Revue est spécialement consacré aux enfants de la 
B.re!~g.ne. qui veu~e.nt grandir et s'épanouir dans l'esprit du Bleun-Brug : 
f1dehte a la trad1t1on et large ouverture sur le monde actuel." 
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Avons-nous 1 

l'adhésion populaire l 

Des deux batailles en cours pour la Revue, nous avons fini par gagner la 
première : celle de la conquête des 2.000 abonnés. Nous en avons, en effet, 
doublé le cap cie justesse au début. de Mai. Mais ce n'est pàs un gain définitif. 

Il reste à gagner la deuxième bataille : celle des des renouvellements, celle de la 
fidélité et ceci est une autre affaire. 

Contentons-nous pour le moment de constater que·:ces deux derniers mols la 
Revue a donc encore agrandi sa clientèle et augmenté son audience ... 

• 
Nous le devons pour le Morbihan aux efforts faits autour de Gestel oo les 

abonnés passent de 1 à 10, de Guiscriff où ils passent de 11 à 16, de Guéméné­
sur-Scorf, centre qui n'en avait aucun jusqu'ici et qui en accuse maintenant 5. 
Un peu de propagande a été faite aussi autour de Locminé et d'Hennebont. 
Tout cela réuni a porté les abonnements du Vannetais à 300 et quelques • 

Dans les Côtes-du-Nord, le seul centre travaillé a été celui de Saint-Nicolas­
du-Pélem qui a vu le nombre des abonnés monter de 1 à 15. Disons tout de suite 
que jusqu'ici aucune paroisse ne s'est montrée aussi généreuse. A peu près toutes 
les familles ont tenu à verser leur abonnement d'honneur et même' ciu delà. Nous 
ne croyons j:!as nous tromper en attribuant è:es beaux !!estes à l'influence invisible 
et lointaine d'Erwanez Rivoalan, la fondatrice de' la chorale et du cercle 
celtique de Saint Nicolas,, lequel a ouvert le chemin à tant d'autres. Elle l'anima 
de longues années durantèt son souvenir est toujours là, toujours vivant, toujours 
àgissant, par tous ceux-1&, par toutes celles-là/ qu~elle a formés et qu'elle continue 
à inspirer~. 

Dans le Finistère l'effort. s'est porté sur l'extrême pointe du. pays glazic : 
Guengat (5 abonnés), Plogonnec (6) et Le Juch voisin (9). 

Pendant ce temps-là, Elliant, au cœur du pays mélénig, voyait ~es abonnés à 
l'occasion de la Journée d'Amitié des Jeunes, le 16. Avril, passer de 20 à 48, 
prenant ainsi la tête en force relative. Scaër, à' côté, 'montait de 30 à 37. 

Le Léon a été largement entamé lors de la grande fête du x• anniversaire 
de la chorale des .. Kanerien , de Landivisiau. Cette paroisse a accusé 20 nou­
veaux abonnés et Lampaul-Guimiliau, à. côté, 5. 

N'oublions pas non plus la part des Bre.tons de l'extérieur. Ne s'est-il pas 
fait 28 abonnés à la Revue lors de. la belle « Saint-Yves , du Havre, le 7 Mai 
dernier? 

T11~t cela donne espoir pour le chapitre de la Çonquête. 
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Si seulement nous pouvions dire la même chose sur le chapitre de la fidélité. 

Le tout n'est pas de voir les gens et de les gagner une première fois. Le 
tout c'est de les revoir et de les reconquérir. à nouveau. 

Il est cl~ir que le même homme ne peut à /lui tout seul faire ce dtlublè1 

travail. Il faudrait que chaque premier propagandiste qui passe ait un appui 
stable dons chaque base locale, ùn militant dévoué qui repasse après lui 
l'année suivante. Nous ne sommes pas encore là malheureusement. 

Alors il faut recourir au mandat-carte, . au recouvrement par la poste. Nous 
l'avons fait. Les résultats ont été ce qu'ils pouvaient être. Et à ce propos nous 
pourrions prendre à notre. compte ces mots de l'académicien René Doumic, secré­
taire de la grande Revue des Deux Mondes : 

« Hé, dit-il, j'ai donc composé une circulaire de rappel puisqu'il fallait bien 
passe.r par là, et je l'ai adressée à tous les lecteurs ... en questioll'. Figurez-vous 
qu'il y en a qui m'ont répondu et même ... favorablement. Mais quels temps nous 
vivons! » 

Les mêmes temps que ceux d'aujourd'hui, sans doute, où tout le monde est 
surchargé de circulaires, de rappels et de p1apiers par la p·oste et a plutôt besoin 
d'être aidé par une présence vivante et réconfortante. Ce qu1 explique que si 
depuis le~ nouvel an, 291 cotisations seulement· o·nt été versées a11 Bleun-Brug par 
compte postal, 360 l'ont été 'de main à main à, la· mode ancienne, à' la mode de 
Bretagne, à la mode d'ailleurs, à la mode de partout ... 

Ce ne serait pas grave, si nous avions des collecteurs; non, ce ne serait pas 
• bien grave si les abonnements d'honneur n'allaient encore plus difficilement par la 

poste que les abonnements ordinaires et n'attendaient plus longuement la main 
amie ... 

En supprimant la cotisation du Bleun-Brug au bénéfice des . abonnements 
d'honneur. à la Revue nous ne pensions que simplifier les choses. Nous ne pen­
sions guère que cela pouvait signifier un recul dans la générosité, d'autant plus 
que nous avions donné nous-même l'exemple d'une certaine largesse. Voici 
comment : 

Le Bleun-Brug ancien, à 16 pages, coûtait 500 francs. Nous l'avons agrandi 1à 
24 pages d'abord; à 32 ensuite et finalement à 40 avec illustrations, tout en 
maintenant le p~ix à 500 francs· pour l'abonnement. . . · 

C'était osé. Nous comptions évidemment. sur l'augmentation du nombre des 
· lecteurs. Cela est venu. Mais cela n'est pas suffisant. Nous comptions encore sur 

un.e certaine marge de générosités particulières. Elles sont venues celles-là aussi 
où elles ne sont pas venues. 

Pourquoi alors, nous direz-vous, ne· pqs augmenter le prix de l'abonnement 
ordinaire ? Le doubler, j>ar l!Xemple ? · 

· C'est que · noul pensons ici à toutes les p~tites bourses : à tous les jeunes 
des Cercles Celtiqùes, à toutes les mères de famille au bud!jet déjà si obéré, à 
tous les catholiques convaincus qui soutiennent· déjà toutes les Œuvres, à tous les 
Bretons de èœur déjà abonnés à toutes. les publiçqtions bretonnes, etc... · 

Nous n'avons pas envisagé une • Revue pour une élite seulement et surto,ut une 
une élite simplement... fortunée. Nous écrivons pour essayer de rac;crocher le 
p,euple afin de l'amener boire à ses sources traditionnelles . à un moment où le 
Bleun-Brug est à peu près la seule feuille qui fÇJsse parvenir à nos familles 
catholiques de Basse-Bretagne un peu de nourritùre à la fois bretonne et spiri­
. tuelle. Où est lè temps où par ICI l~tt\lrl~ 4C! l'an.ciC!n F~!~ hli! P.rf!iz1 Ar V\f~~:( 

kristen, kannaJ ar Galon iakr, Lizeri Breurlez ar Feiz, Arvorlg, Breiz, bihunanl 
et beaucoup de bulletins paroissiaux, les foyers bretons se tenaient en état de 
récej>tivité pour tout ce qui était de nature à entretenir l'esprit et le sentiment 
bretons, l'amour du pays et le culte. de ses vraies richesses? 

Pas d'illusions, 111es bons amis ! 
Ou bi,en le Bleun-Brug, tel qu'il est, continuera à étendre son audience, à 

conquérir une certaine adhésion populaire, à susciter de nombreuses générosités 
qui lui permettront de se maintenir à un prix abordo'ble, ou bien qlors il vivotera 
à nouyeau au profit d'une certaine catégorie de lecteurs fort intéressante, bien 
sûr, mais trop restreinte ... 

Qui ne voit, au moment où se joue le destin de la langue et de la plupart 
des valeurs bretonnes, qu'il ne faille faire un effort, un gros effort pour la diffusion 
de notre Revue dans le peuple. Qans cinq ans d'ici lorsque dans nos fermes, comme 
nos maisons du bourg, toutes les générations se seront uniformément habituées à 
ne lire que du français, à ne penser et à ne sentir qu'à travers les revues fran­
çaises, quelle figure fera le pauvre homme qui viendra présenter - excusez le 
mot - sa marchandise bretonne? Je vous laisse à'' penser. 

Non, c'est maintenant et. tout de suite qu'il importe de se mettre au travail 
pend_ant qu'il en est encore temps. Et dites-vous bien que l'adhésion populair~ 
ne VIendra pas toute seule. Ne croyons pas surtout que nous l'avons déjà sous 
prétexte que notre clientèle s'est légèrement augmentée. Non. Mais elle peut· 
venir grâce à nos efforts à tous. Que Dieu, Sainte Anne, :Saint Yves et tous les 
Saints de Bretagne soient avec .,nous dans cette conquête et la fassent aboutir, 

F. MÉVELLEC. 

SOUSCRIPTION 
pour l'érection d'un m-onument à la mémoire de 

Etienne RIVOALLAN 

, Le Groupe Celtique de BOURBRIAC (CERCLE·· et BAGAD) lance un 
appel à tous les Bretons, afin d'élever sur lo' tombe d'ETIÉNNE 
RIVOALLAI\I, un Monu~n'ent en granit. Un Monument celtique avec 
inscription en ·langue Bretonne, dont · la· Maquett'e est de J.~J .. 
SEVELLEC. 

Adressez vos souscriptions à : 

GROUPE CEL TIQUE DE BOURBRIAC (C.-du-N.) 

C.C.P. N° 2001-38 Rennes 
en spécifiant : Monument Etienne RIVOALLAN. 
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1 
Chez les Jeunes 

Trois journées d'amitié. ont marqué le temJ?S pascal : l'une en Cor~o~~ille, 
à Elliant, une autre en Haute-Bretagne, à Paimpont (1.-et-V.) et la tJ OJSième 
dans le Léon, à Landivisiau. . • . . . 

·Les deux premières ont eu heu le meme JOUr, le d11nanche 16 Avnl. 

A Elliant 
Parlons d'abord de celle d'ELLIANT. . 
Elle avait été primitivement conçue. selon le s~yle . de celle .. de Bannalec ~ù 

l'idéé en était venue le 29 Janvier. PUJs le plan s était agrand1 en route apres 
la rencontie de Landeleau, le 12 Mars. 

Par malheur la Fêtl· du Printemps à Quimper avec son . défilé et son 
concours nous privait d'avance des Cercles de Penhars, de Kerfeunteun et de 
la ville elle)-même. II ne restait plus qu'à creuser, .en profondeur, à ~echercher 
sur place ·et à raccrocher les jeunes en dehors. du .. Cercle avec les anciens mem-
bres et les sympathisants du Cercle. · 

Ce fut le travail des derniers jours. Il se révéla efficace. 
Et c'esCainsi qu'à la messe de 10 h. 30, dite par M. l'abbé K-ernoa, vica!re 

à Bannalec, dans la petite chapelle de Bon-Sec~urs, res~aurée avec goilt, s1se 
sur un tertre dans un vallon au, bas du bourg,- il y avait. presque foule. 

A côté .. de~·jeunes des .. C~rcles d'Elliant et de Bannalec, à côté de la délé­
gation de Gourin, il y· avait d'au.t~es ·jeunes et d~ nombreux . foyers de la 
paroisse, gFoupés autour des notabilités locà).es ~Ma1re et Conseiller Général). 

Sans doute la fête représentait-elle quelque chose de nouveau. L'on voulait 
voir l'on voulait entendre: Mais il y avait autre chose. · 

~omm~rit expliquer sans cela .l'atmosphère ?haude créée dès les débuts 
et cette participation de .toute l'assistance à la pnère et au chant comme nous 
en avons rarement vu dans une chapelle de campagne. 

Grande est la puissance des cantiques brètons sur nos sensibilités, grand · 
est aussi sur nos esprits;)e pres.tige. des thèJ!leS bretons. L'orateur, en l'espèce, 
l'Aumônier du Bleun-Brug, atte1gna1t de plem fouet ses gens. · 

L'Egli;~, leur dit-il, suit de près le travai! dans les Cer~l~s Celtiqu_es. Ce 
n'est pas à cause des :valeurs humaines quz y son( exploitees· et mzses. en 
évidence comme la danse, la .chanson, la musiqué Jl.~ les costu!lles, lesquels n:01zf 
aucune référence spéciale ni. aucun rapport direct avec Dœu ; non, mms a 
cause des· jeunes eux-mê)nes qui :y sont, des i_eunes qui on~ _des âmes de bap~ 
tisés qui peuvent et doive'}.t envfsag;r leurs. }eux; l~urs lozszrs, l~ur art, /~urs 
sorties so.lls,,(IJI angle chrÇ.tzen,, af!zz dy tro~ver o~caswn. de remplzr plf!s ple.m.e­
ment leur jeunesse,. comme d anzmer et d embellzr la vze locale, la vze pazozs­
slale sur If:! plan même religieux . . : 

··.~ 
ft' 

·'·i Ce thème, le chanoine Mévellec aura l'occasion 4iy revenir sous{ une autre 
forme dans l'après-midi, à la séance de projections donnée par ·M. V. Séité 
à la salle du patronage où il y avait encore plus ·de monde que le matin 
à la chapelle, lorsqu'après les splendeurs de la vie bretonne d'autrefois dans 
l'auréole des Saints dont Saint Yves de Tréguier, le grand pèlerin; et les 
splendeurs de la vie bretonne d'aujourd'hui à travers, les pardons, les •Troinénies 
et les Bleun-Brug, dont celui d'Eh'lant en .1959, il \fallut présenter;. les dures 
réalités du combat pour le pain quotidien et l'établissement des jeuhes foyers 
que le pays ne peut plus retenir faute de place ou ne sait plus accrocher à 
la terre, faute de. leur offrir une vie humaine et heureuse ... 

On a le cœur serré quand, on pense aux 4.000 ,. Elliantais de 1 ro ou de 
2' génération émigrés à Villejuif lorsque la paroisse-mère n'accuse. plus que 
2.500 habitants ... Et l'exode continue, frappant les fermes et les bourgs. Quelle 
tâche pour les jeunes catholiques, ceux des Cercles et les autres, que de met­
tni joie et entrain autour d'eux, que de semer couràge et lumière afin que se 
plaisent chez eux ceux-là qui peuvent rester et qu;ils ne cherchent surtout pas 

l'évas.ion pour le seul motif d'ennui ou d'imitation. 

Comme pour une leçon de choses, voilà que dans la salle, parmi les enfants 
et les grandes;. personnes, se déclarèrent tout d'un coup des chanteurs et des 
chanteuses. Celui qui chanta « Ar Serjand major » ne fut pas le moins goûté. 
Bien des Anciennes eurent les larmes aux yeux d'entendre cette si populaire 
chanson de leur jeunesse. 

Pour • le reste du programme cette journée fut semblable à toutes les autres 
du genre : danses sur la plfice, défilé, repas et collation parmi les rires et les 
chants. 

Disons cependant qu'elle leur fut supérieure à toutes par la grande géné­
rosité des participants ou simplement des spectateurs : 30 abonnements à la 
Revue, dont 28 pour Elliant même. C'est le record de toute la saison. 

A Paimpont 
C'est là un nom qui sent son histoire, qui évoque la forêt de Brocéliande, 

la fée Vivianè et l'enchanteur Merlin. Il rappelle surtout le souvenir de Saint 
Judicaël, roi de la Domnonée, disciple de Saint Méen qui y fonda une abbaye. 

C'est de. celui-là que devait parler en ouverture de journée, ,à 10 heures, 
à la salle paroissiale, devant 200 jeunes ·gens, M. l'abbé Poisson, de Rennes; 
l'historien bien connu de la Bretagne. 

Les organisateurs, M. et Mme Brandily, du Cercle de Ploërmel, avaient 
tellement bieri choisi le lieu que l'on était venu qe partout de la Haute­
Bretagne : Dinard, Fougères, Châteaubriant, Nantes, Redon, autant que du ter­
roir environnant, de Vannes et jusque· du Finistère. 

A 11 heures, les ainis du Bleun-Brug se retrouvèrent à l'ancienne église 
abbatiale devenue église paroissiale où le recteur, M. l'abbé Fortin, leur sou­
haita la bienvenue. En l'absence du R. P. Brand; l'orateur prévu, nommé 
recteur de Crouyère près de Châteaubriant, M. l'abbé Poisson leur adressa la 
parole à nouveau pour exalter les valeurs spirituelles qui ont faii en tout 
temps la force de la Bretagne. Durant l'office, des cantiques bretons furent· 
exécutés dans les deux langues, pendant que, par intervalle, Mlle N obJet, de 
Redon, faisait entendre des airs celtiques sur la harpe. 

Dans l'après-midi, au château de Comper, célèbre par la résistance que les 
troupes du du.c de Mercœur firent aux armées royales pendant les guerres de 
Religion (159S), la jeunesse. prit ses éb11ts dans· un cadre magnifique. Il y eut 
comme de juste des danses au bord de l'étang; 

Au retour de Paimpont dans la soirée, le président des Jeunes de. Bretagne, 
Gérard Pljon, de Nantes, qui avait présenté l'orateur du matin et animé. toute 
la journée, se dévaif de tirer les· conclusions. II émit; le vœu que fut constitué 
lill Comité du Bleun-Brug pour le diocèse de Rennes afin que d'autres réti-



nions puissent encore s'y tenir pour les jeunes qui ne s'intéressent . pas seule­
ment aux questions cuHurelles, historiques et folkloriques,. mais encore aux 
questions éc,onomiques et à' tous·les problèmes de vie, afin d'enrayer autant 
que .faire se· peut la désertion des campagnes et en toùt état de cause de 
combattre la désaffection que l'on ne rencontre que trop souvent hélas dans 
l'a génération actuelle à l'égard des «choses du pays». 

Les ébats de la jeun~sse .sur les bords de l.'ét~ng de Paimpont. 

'. ; 

Nous avons SOIJS les yeux lès impressions d'un des membres de la délégation 
du' Cercle Richemont, de Vannes .. En voici quelques extraits: 

«L'intérêt pol'té à ces réunio11s est indiscutable. Ell~s nous· évitèilt de tra­
vailler ·en vase clos pendant l'hiver. Bien mieux: elle,'<; deviennent la source 
d'e~périence et d'enrichissement nouveaux. Le Bleun-Brug a lancé là une 
formule, disons-le, inespérée pour IWS Cercles et il nous appartient à nous, les 
jeùnes, de •faire en sorte que ces journées• d'ainitié soient, en fait, une ·expéc. 
rililzce durable û féconde. · · · · 

"Nous avons gardé de cette journée de Paimpont unè image radieuse qui 
n'était paS due seulement au soleil éclatant ni au cadre enchanteur de Id forêi 
dé Brocéliande. Sans :doute la harpe celtique:' en fut-elle aussi poUr quelque 
chose : ·ses sonorités limpides. nous avaient charmés au cours de la grand-messe 
ei je crois savoir que. ·ce fut une 'révélation pour beaucoup... · 

Nous avons surtout retenu de la conclusion de notre ami Gérard Pijon que 
la Haute-Bretagne était aussi Bretonne que la Basse-Bretage. Et pourquoi ne 
k .serait-elle pa3l • · · 

' .6 

Et· voilà posé le cas des Gallos devant le . Bleun-Brug. Ils ont à aligner 
d'authentiques valeurs bretonnes mals d'expression française, langue romane, 
chants, <!anses; contes, costumes et traditions de toute sorte qui donnent. à 
la Haute-Bretagne une· physionomie et une colonit~on spéciales... Pourquoi ne 
pas exploiter ce fond au lieu ·de rechercher la simple imitation de la Basse-
Bretagne ? Pourquoi· pas un Bleun-Brug d'èxpression. gallo ? · 

Nous aurons occasion de revenir sur fe sujet de brt'llante actualité. 
0 

• 
A Landivisiau 

Dans la sene de nos Jo11rnées d'amitié, celle du 23. Avril à Laùdivisiau 
représente, une date bien à p~rt. 

Elle a fait corps avec les festivités'. du X' anniversaire de la Chorale des 
« Kanerien Bro·Leon » dont la réputation a débordé les frontières de la Bretagne 
puisqu'elle s'est produite à Paris même et que par ses disques eUe a conquis 
une audience pour ainsi dire internationale .auprès aes amateurs de mélodies 
celtiques tout autant qu'auprès· des Bretons disséminés dans le monde entier; 
Naturellement cette journée devait être · un peu a!:>sorbée par cette grande 
chose et ce fut presque. un tour de force. de maintenir dans un programme 
si chargé la conférence de l'après-midi entre un bahquet des plus animés et 
une séance' de Variété~ qu'on savait. devoir .être dès plus intéressantes. II y 
avait cependant beaucoup de. jeunes dans la Sallè de la Boule d'Or pour écoUter 
M. Plumier, du Secrétariat social de Vannes, qui àvait déjà été si goûté à 
Châteaulin et~: à Gourin .. Dommage qu'il disposât à peine. d'une petite heure 
pour parler de son « Aménagement du territoire' en Bretagne » qui demande· 
de si grands développements lorsqu'on yeut en présenter tous les aspects. 

Nous espÛons dans un prochain numéro' ~n publier le texte intégral. pour 
conte~ter les désirs des jetmes restés sur leur faim.'- . 

Que dire maintenant de l'ensemble de Ja Journée? Toute la presse ,a .'parlé 
sur le chaud de ce sommet de carrière chez cette fameuse chorale des 

<< Kanerien Bro,-Leon », qui est la grande chorale du Bleuri-Brug et que son fon­
dateur, M. l'a&bé Abjean, était revenu diriger de Mot! aix,. escorté d'une autre 
chorale nouvellement constftuée et de ·quelques musiciens de marque. · · 

Le builetin paroissial -d,e Landivisiau a reproduit Je corps du së;mort pro· 
noncé par ·M. l'abbé Abjeàn au cours de cette grand-messe qui fut vraiment, 
com.me l'écrit le charioine Guivarc'h, u·n ·.charme pour les oreilles et un enchan-

. tement pour les âmes. · 

En voici quelques extraits : 

« .. Si elle a conquis dans .la vie culturelle de la Bretagne unè place envia· 
ble et justeff!elit méritée, la chorale a aussi sa place dans la vie de la Cité; 
et lorsque Lçmdivisiau reçoit des visiteurs d'au delà des frontières ~ et elle 
s'y e1!fend jort bien à les recevoir ~·est-fi plus élégante manière de.les 'aceueil­
lir que de leur offrir un bouquet de chansqns bretonnes, et là aussi la' chorale 
s'y entend à liJerveille. Mais si c'est là un des aspeëts de la vie de la chorale, 
tout ,cela est,. secondaire, et notre cérémonie de ce matin n'aurait pas sa raison 
d'être si la .chorale n'était pas avant foüt la chorale. de la paroisse .. Une chorale 
paroissiale n'est pas une chorale ordinaire, c'est un,e chorale d'église, une ·for· 
mation de prière foncièrement différente de toute àutre société, qu'elle soit de 
musique . ou ,de gymnastique. Le choriste .ne chante plus seulement pour sa 
satisfaction personnelle : il a la gloire dè -Dieu à procurer, une paroisse à faire 
chanter, et ce n'est pas toujours facile. Elle. a sa place dans la Liturgie, une 
place irremplaçable dans une· ,,je de prière qui ne saurait se passer d'art; car 
l'art, la plus noble expres.<iion du cœur de l'homme, ne saurait être absent de 
rws ég!ises. A.in~i l'exige le. respect dû à ·Dieu. à qui s'adresse ce chatJt. » 
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En !illant à cettè 'ête nous nous attendions à de grandes chose,s à l'église 
et nous avons été comblés. 

Mais nous ne savions pas ce que ·pouvait être un repas de chorale, )ln 
repas en musique, ·avec des chants en partie, avec des morceaux. de «cuivre» 

joints ou alternés avec des· morceaux de harpe, sur ,thème breton, dans un cli­
mat, plus que breton, et tobt cela sans une bavure, sans un fiottem.ent, sans une 
reprise. Mair.tenant nous savons. quel régal peut offrir une jeunesse stylée à 
fond à ses invités d'honneur venus de tous les points du Finistère et de plus 

,loin, venus du Bleun-Brug, de Kendalh, d'Emgleo Breiz et d'ailleurs. Vrai­
ment tout fut de qualité en cette journée J,llémorable. Grâces en soient rendues 
aux sympathiques Kanerien Bro-Leon et à leurs dirigeants. 

1 
A l'exemple 
des vieux Saints 

Bien avant que le, Pape Saint Grégoire Le Grand avait donné ordre àux 
missionnaires qu'il envoyait en Grande-Bretagne' évangéliser les Angles et les 
Saxons de ne rien détruire de ce qui pouvait être tourné et consacré à la gloire 
de Dieu : temples, ·mœurs, coutumes, et toute valeur de civilisation, les vieux 
Saints bretons débarquant en Armorique s'étaient déjà mis à baptiser les 
menhirs, fontaines, bois sacrés, édicules pa'[ens, etc... à remplacer les céré-' 
monies prpofanes par des assemblées religieuses ... 

1 ~ 

Et depuis l'Eglise a· continué .... par ses ministres et ses chrétiens. A mesure 
que .,les choses humaines se dégradent et évoluent vers le paganisme, il faut les 
redresser dans un sens chrétien. 

Qui dira que c'est là chose impossible quand on a vu les Fêtes. de Cornouaille 
à Quimper gàgner tous les ails depuis la Libération en dignité, en tenue, en 
beauté, et s'envelopper dès le matin d'une atmosphère religieuse,' et quand on u 
vu aussi les dernières festivités de Toulfoën, le lundi de la Pentecôte, commencer. 
par une messe impressionnante eri l'église Notre-Dame de Quimperlé et une 
autre plus émouvante encore peut-être à. Saint-Maurice dans la Forêt de 
Carnoët... · · 

L'Eglise n'a donc' jamais fini de baptiser, de christianiser. Chez elle, c'est le 
perpétuel recommencement... · 

Et nous,· restero'ns-nous les bras croisés devant notre petit peuple breton qui 
verse de plus en plus dans le matérialisme ? Nous devons lui rendre le Christ de 
toute manière; nous devons travailler à imprégner toute sa vie (travail et loi­
de l'esprit de l'Evangile, et ouvrir à son usage t~utes les sources de beauté' 
susceptibles. de 'rendre plus supportable et plus heureux son pèlerihage timéstre. 

• 

---~ ' 

\ 
:\ 

BIBLIOGRAPHIE 

1 
A travers les livres 

L'Avenir de la Bretagne, par René Pléven, un livre de 256 pagas, chez Colman-
Lévy, Paris, au prix de: 8,70 N.F. · 

Ce grand livre vient tout à fait à son heure. Il cristallise une série d'efforts 
tendant tous. ou même but: .l'équipement de la Sretogne, l'aménagement du 
territoire breton, en .. référence avec l'évolution générale d,e la Fronce et. de 
I'Europpa en···mçJrche, afin que soit enfin. résolu le malaise breton dons. un esprit 
de justice, qui· tienne compte de l'apport de nos déportements doris l'ens!lmble 
économique fronçais et don$ un esprit de. sagesse qui tienne compte également 
des légitimes besoins .d'un petit peuple qui se s.ent brimé dons ses aspirations 
culturelles et retardé. dons .. son épanouissement humain. 

Ce n'est pas seulement le livre d'un parlementaire, Présiqent du Comité poU' 
l'Etude et la Liaison des Intérêts Bretons,. mois e.ncore celui d'un homme de 
gouvernP.ment, 6 fois Ministre et trois fois Président du Conseil, un homme qui 
a donc été à la borre. Son amour préférentiel de la Bretagne est d'avance corrigé 
par la connaissance et· la pratique .. qu'il. .s'est acquises de la situation générale 
en Fronce. Ses appréciations n'eh cirit que plus de poids. 

Tout le long de l'ouvrage elles sont assez .sévères pour le comportement du 
Pouvoir. Central qui soit très bien tirer la sève de ses provinces, mois .qui ne soit 
pas aussi bien rendre, à. certaines à tout le moins. La nôtrè en est, qui placée 
loin du soleil de Paris, n'en reçoit guère que ,de faibles rayons .. Et l'auteur le 
prouve abondamment.. .· . 

. i 1 ne. ;,écorinoît p~s pour s.i peu les outres ·h~ndicops bretons qui tiennent à 
l'ordre notu·rel·:: situation géographique favorable à l'isolement, natu:f. du sol 
léger et acide. Mois pourquoi fout"il qu'un équ'ip~ment insuffisant .du. point· de 
vue routes, indu~tr[es, énerg:b. électrique, grondes Ecoles, · vienne.nt encqre les aug­
menter en trop de domoirifS, principalement en celui de l'écouler:nE)nt des.· pro­
duits du soi· et des produits de la •mer, dons un pays· ·où ,(nalgré: tout la terre 
connaît un fort rendement· et où la pêèhe est d'un si · groflQ roppcjrt ? , 

Pourquoi surtout la Breto_gne est-elle .:acculée, foute d'e111plois, :à gaspiller. sa 
plus gronde richesse, sa .. richesse humaine, p_qr l'exode forcé bon on mcil o,n de 
18.000 de ·ses enfants'?· · · · ·, · 

Tous cès problèmes qui · sont à la bose du 11\0ioise breton sont fort bien 
exposés don~ le livre, écrit dons une longue ·simple. et claire qui en rend la 
lecture accessible à tous. 

Mois ii''y· a~ aussi les solutiot)s d'avenir: l'énoncé d'une loi-p(ogromme qui, 
reprenant, ~ectifiont et ornplifiont· le plon bretori en sommeil, l'odàpteroit aux 
besoins actuels de .la Bretagne et qui tout en résolvant ses difficultés lui per­
mettrait de participer don.s une mesure plus lorge à la pt(lspéiité de ,toute la 
France,- à c~· ·que l'on ,appelle maintenant l'expansion natiqnale. 

Citons l'un des derniers. paragraphes : 
" La Bretagne n'est .pds d'ailleurs, en Europe, un cas un"ique.• De l'autre côté 

de la Manche, l'Ecosse, Je ,Pays de Galles. ont posé, continuen.t à poser à l'Angle­
terre des problèmes en bien des points comparables à ceux des départements 
bretons. Le, Midi de J'Jtalie·i la Sicile ont ,ex.igé de notre voisine d'au delà des ·Àipes 
des programmes d'action, dont le :Gouvernement français. a su s'inspirer pour 
mettre au point les encouragements au développemenf économique de .l'Algérie. , 

Livres reçus ou Secrétariat : 
1. Le Comité Consultatif de. Bretagne ou un essai dè decentralisation au milieu 

du XX•·. siècle,. par Yvonig J icquel. 
2. Le Bretagne intérieure, par Henri Queffélec. 
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Un· travail sans relâche 
dans les ·Ecoles el Collèges 

Ajoutez ·ceci à notre précédente liste de notre n• J28 à la page J4, et vous 
aurez un coup d'œ,ll d'ensemble du labeur scolaire accompli por notre sec.rétolre 
génétol ou courant de cette année scolaire. 73 conférences-projections sur lo 
.Bretagne et le Bleun-Brug ont encore été données depuis Noël, ce qui porte 
à 115 le total depuis Septembre J 960. 

Le · 2 Janvier : Cercle cè'ltique ,de Douarnenez. 
8 Joqvier: Ecole Agr. Le Nivot en Lopérec (Frères de Ploërmel). 

JO Jcinvier: Hospice de Châteaulin (J J5 vieillards). 
J 7 Janvier : Loperhet (garçons) - prètres. 
'J 7 Janvier: Loperhet (filles) -, relig. de: Créhen; 
J 7 Jciovier.: Dirinon (filles) - relig. de Créhen. 
J 8 Jot;~vier: Kersaint-Plabennec . (gorç. et filles) - relig. de l'lm .. Conc. 
J 8 Janvier: St-Renon (filles) - relig. de !'.Imm. Conc . 

. J 8 Janvier : St-Renon (garçons) - Frères de Ploërmel. 
19 Janvier: Landerneau (gorç. pens.).- Fr. de Ploërmel·- école techn. 

, 20 Janvier: Plouzoné· (filles) - rèlig. 'de. l'Imm. Conc. 
20 .Janvier : Gouesnou· (garçons) - prêtres.· 
20 Joi\vier: Gouesnou (filles) - relig. de la Sagesse .. 
2J Janvier: PlobenneÇ, (garçons) - prêtres (4 séances: audit. ou mognét.). 
2 J Jdi\vier : Plabennec; (filles) - relig. de l'Imm. Conc •. - 2 séances, 
29 · Jolwier: Journée 'd'Amitié Bleun-Brug à Bannalec. ' 

6 Février Brlgn<igon . (filles). . · 
7 Fé~rler Le Drennec (garçons et fille~) • relig. de l'Imm. Coni::. 
8 Fé'\'rler Ploun6our-Trez (filles); · 
a· Fê-lrler : Plounéour-Trez (garçons) -· priltreli. 
8 Février : Kerlouan (garçons) • priltres. 
8. Février : Kerlouan. (filles) -· Rel. de la· SogOS$e. · , 
8 Féyrier : Lesneven:: (Sacré-Cœur· • garçons) • Frères di! Ploëfplel. 
9 F~:'t;rier : Kérlnou (Brest) (filles) - Relig. du St-Esprit. 

J 0 Février : Kernlli:z: (filles) - Rellg. ·du St-Esprlt. · 
JO Février·: Le Grouonec· (garçons)·- inst. libres. 
JO F:évrler Le Grouonec (filles) • Reiig. du St-Esprit. 
J 3 Février Le Foigoé:Jt (Juvénat) ~ Fr~res de Piéërmei. 
J4 Fl!vrier Londévennec (Abbaye). · 
J 4 Féyrie·r Châteaulin (Coll. St-Louisl - Frères de Pioërmei. 
J 6 "Fé):rier Locquireé (Juvénat de l'lie-Blanche) - Reiig; du St-Esprit: 
J 7 Février. Quimper. (ou Comité du Bleun-Brug Kerne). · 
J 8 Février Quimporl~ (Hospice). · · · 
24 Février Piouénon 1 (garçons) -· pr&tres. 
24. Février Plouéno11 (filles) - Relig. du Sf-Esprit. 
24 'Février Plouvorn: (garçons) • Frères de Ploërmel .. 

' 24 Février Plouvorn (filles) - Relig. du St-Esprit. , 
25 Février St-Pol-deCLéon (St-J,ecin-Bopt. Pens.) - Frères de Ploërmel. 
1 J Mors , ·Piéhédel, C.-du-N. (Juvénat du Roscoot) - Frère de Ploër.mel. 
J 3 Màrs Rennes (Jeunesse Etudiante Bretonne). 
J4 Mi:!rs Montfortcsur-Meu (Juvénat de Rel. de l'Imm. Conc.). 
J 4 Mors Jonzé, l,•et-V. (Juv. des Frères de Ploërmel). 
15 Mors St-Méen-Le-Grond (Noviciat des Rel.· de l'Imm. Conc.). 
15 Màrs Plo~rmel (P.ostulat. et ScoiÇist. des . f.rères). 
1'6 M(irs Josselin (Clinique des Frèrqs de Ploermel). 
16 Mors Derval (Juvénat des. Frères' de Ploërmel pour la L.-A;) .. 
17 Mors Nantes (Petit Séminoi~e des Couets). . . . , 
19 Mors St-Avé, Morb. (Petit Noviciat des Frères de la Soli<!) 

1~ 

~0 Mors 
25 Mars 

1•r Avril 
10 Avril 
10 Avril 
1J Avril 
11 Avril 
11 Avril 
11 Avril 
12 Avril 
12 Avril• 
12 Avril 
12 Avril 
J5 Avril 
15 Avril 
16 Avril 
19 Avril 
19 Avril 
19 Avril 
27 Avril 
2à Avril 
28 Avril 
28 Avril 
29 Avril 
29 Avril 

Hennebont Ouv~nat des Frères de Plo~tmef pour ie Morbihan). 
Brignogan (séance d'lnform. au patro pour la popul.). 
Cléder (filles) - Relig. du St-Esprit. 
Guissény (gÇJr~ons) - J?rêtres. 
Gulssény (ftlles) - Reilg. de l'Imm. Conc. 
Plounévez-L'ochrist (filles) - Relig. de l'Imm. Conc. 
Plounévez-Lochrist (garçons) - prêtres. 
Tréflez (filles) - Relig. de l'Imm. Conc. 
Plouider (fi iles) - Relig. de la Sagesse. 
Lilla (fitles) - Relig. du St-Esprit. 
Lilla (garçons) .- prêtres. 
Plouguernepu (filles) - Relig. du St-Esprit. 
Ploüguerneau (garçons) - Frères de la Salle. 
Elliant (gàrçons) - Frères, de Ploërmel. 
Elliant (filles) - Relig .. du St-Esprit. 
Elliant (Journée d"Amitié Bleun-Brug). 
Fouesnant (garçons) - Frères . de Ploërmel. 
Fouesnant (filles) - Relig. du St-Esprlt. 
Kerfeünteun (garçons) - prêtres. 
Landivisiau (garçoris) - Frères de la Salle. 
St-Thégonnec (garçons) - Frères· Marianistes. 
St-Thégormec (filles), Relig. ·du St-Esprlt. 
Séminaire ·de St-Jacques, Guiclan. 
Guiclan (filles) - Relig. du St-Esprit. 
St-Jocques de Lézérozien. • Relig. de la Retraite. 

1 Skol . dre Lizer 

L'Association était présidée par le regretté M, Pllr Mocaer. Il vleri('d'être 
remplacé• par un nouveau président dans la personne de M. Xavier Trellu, Sénateur 
du Finistère, qui faisait déjÇJ partie d.u Conseil. d'Administration. 

A notre nouveau· président nous sommes heureux de présenter ici nos féli~ 
citations nos remerciements et, nos vœux. Nous savions depuis longtemps ·toute 
la symp~thie qu'il. porte à la couse dé notre langue bretonne qu'il parie SI· bien 
et qu'il défend à toutes les. occasions. 

Le nouveau Conseil d'Administration est ainsi constitué: VÙ:e-Président: le 
o• Vourch · P'résident: M. Xavier Trellu ; Trésorier: Dr Philippe, de Tréboul ; 
Secrétaire: 'v. Séité; Conseillers: Mlle Gaït Coadou, MM. Koraritin Riou, Jean 
Cormerois Christian Brisson, Jean-Louis Salaün 'et. Jean-Marie Breton, de Roscoff. 

Ajout:ns ~ue ·depuis Septembre notre « Skol dre Lizer • a' reçu 248 lettres dé 
demandes de' rehseignements et enregistré 154 inscriptions OUJ;< cours par. corres­
ponetonce. Notre langue, ;est gravement en danger. ";!ous (JVOn.s lancé le cri 
d'alarme, et partout des Jeunes se lèvent! ... Et vous? etes-vous 1nscrlt 1 
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Le .·.bel exemple 
. d'un collège de jeunes filles 

.i 

« Me gar va bro » 

Les religieuses qui, profitant d'une réunion à Lesneven, viennent faire une 
petite visite à N.-D. de Lourdes, ce jeudi 9 Mars, ouvrent des yeux tout 
ronds d'~tonn11ment en . arrivant sur la cour. C'est en effet, un. spectacle peu 
banal que ces deux cent cinquante élèves (tout le pensio'nnat) portant les 
plus 'jolies coiffes de notre région, ave.c un Ja'bfier assorti, ou ces sombres 
et fiers chapeaux avec un "chu pen ,. aux riches couleurs. Examinés. de ·près, 
les coiffes ,et lès tabliers se révèlent être dù papier, les chapeaux de carton; 
les "çhupén .. sont de. simples bandes de papier ornées de motifs variés et 
appliquées sur un cardigan de couleur sombre. Le travail est d'ailleurs fort 
bien fait, et les élèves '• en sont fières, car elles y ont consacré, depuis de 
nombreuses semaines, toutes leurs heures de bricolage. 

L'après-!llidi débute par la Gavotte de Pont-Aven, que toutes les élèves, 
déployées sur un long ruban multicolore tout auto11r de la cour, dansent avec 
en~9m'ble, avec grâce, et avec cette dignité caractérisitque des danses bre­
tonnes, et qui subsiste daris le "Jabadao,. le plus endiablé. 

A cette entrée solennelle et assez spectaculaire succèdent quelques danses 
de diverses· régions : Ridée de Locmariaquer (Vannetais), Bal de Jugon (Haùtè­
Bretagne), Jabadao (Basse-Cornouaille), Piler-lan (léon), données par un groupe 
de grandes. 

Second aspect de notre folklore : ,le costume. Mais, bien plus ·que le cos­
tume, la coiffe est la carte d'identlté de 'ta Bretonne. Successivement nous 
sont présentées la Fouesnantaise, la. Bigouden, la ~ourleden, la coiffe de Cha­
teauneuf-dti-F.aou; puis la .Touken du Trégor, la Chico.loden !lt la cornette de 
Kerlouan. Nous avons pu admirer avec cette dernière, en particulier, comme · 
les coiffes et tout le costume donnent de l'ailure en obligeant à marcher droit, 
à bien porter la tête et le buste. N'oublions pas la coiffe de Plougastel, aux 
lignes nettès, dont la sévérité est atténué11 par les rubans qui volent gra­
cieusemnt autour de la tête, et par la vivacité des couleurs du costume; aux 
contrastes ~ussi hardis qu'harmonieux. ' 

Ce n'est' plus seulement, à notre folklore mais à quelque chose dè bien plus 
profond que se rattache la· sui.te du programme de l'après-midi : la langue bre­
tonne. " Le ·premier mo11ument littéraire d'un peuple, c'est sa languè· .. , a di.t 
Clémenceau; Et F. Fàlc'hun écrit : "La fin d'une ,langue, la mort d'une lan­
gue ne signifie pas nécèssairement la fin d'un peuple, Mais elle marque 
généralement la fin· d~une. façon de sentir, de penser, de s'exprimer, .la fin 
d'un type de civilisation, la fin d'un effo'rt collectif pour rénover et perpétuer 
ce type de, civilisation, la Jin d'un!! personnalité éollective. en somme, ou, à 
tout ·le moins,.)'e,ffacement d'un caractère essentiel dJ cette personnalité." 

Et il ajoute : " La fin de la 1a~gue bretonne pourrait bien signifier la 
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disparition de cette variante originale de la civilisation occidentale ... ,. " De 
cette originalité de l!!ur culture traditionnelle, dont on leur avait appris à 
rougir, les bretonnants' commencent aujourd'hui à concevoir quelque fierté. , · 

Certes, si 'beaucoup de nos jeunes· affectent de ne pas savoir ou même 
de ne pas comprendre le breton, nous constatons que ce n'est pas le ~as de 
tous : elles nous le montrent bien, ces élèves qui. nous content «An otrou­
mobile" - " Me m'euz mali da veza bras " ou ,; Laouig Frisivi ,, a'vec une 
facilité d'expression, une conviction et un sens des nuances vraiment inat­
tendus (je dirais presque : inespérés). 

Si beaucoup (beaucoup trop) restent indifférents à la langue bretonne elle­
même, il en est peu qui résistent au charme unique des chants bretons : 
« Lus.kell va bag ,, "Ar 'bordig an enezen ,, "Serr' noz .. , «Son an hanv .. , 

'' Toutoùik ,, s,dnt exécutés par la chorale. ou par des solistes. 

Et pour finir, toute l'assistance chante, d'une seule. voix : « Gwir Vreton!)d, 
tud a galon, war zao ! » Oh ! oui ! Debout ! Il n'est que temps ! 

Pour la · plupart, cette après-midi n'aura été qu'un bon, peut-être un 
excellent moment, rompant la , monotonie .d'une existence routinière. Nous 
souhaitons que; pour quelques-unes au moins, elle. alt été un éveil, et aussi 
un cri d'alarme,:~' La Bretagne, ma douce, étant à l'agonie ... " Depuis la fin 
du siècle dernl'er, l'agonie se prolonge... Mais .une agonie si longue est-elle 

. ..._ vraiment une agonie Nous voulons croire que c'est plutôt une maladie, très1 

grave, grave surtout du fait de notre inconscience et de notre paresse : 
paresse d'exprimer. en un breton correct et précis une pensée que noùs for­
mulons spontanément en français, paresse, les. vacances venues, de reprendre une 
langue .que nous avons oubliée, paresse d'ouvrir un livre /de breton, paresse · 

· de nous obliger à une gymnastique intellectuelle pourtant salutaire, paresse 
de nous renseigner, de nous documente-r, de ·nous cultiver, paresse, pa_resse ... 
Nous qui voulons avant tout former des chrétiens, nous ne· négligeons pas de 
former des Français·: n'avons-nous pas aussi le droit -'n'avons-nous· pas aussi 
1\) devoir - de former d.es Bretons? ... 

Majs revenons ·à cette journée dont nous. avons pour but de faire un 
compte-rendu fidèle. Après le chant du « Gwir Vf(itoned "• toutes les. élèves 
se dispersent· à travers ies rues de la· ville, avec, com111e point de• ralliement, 
l'hôpital où elles redonnent leur petite séance (un peu abrégée) aux vieillards 
visiblement émus et ravis de CEltte gentillesse. 

Ensuite, c'est le retour à l'école, et chacune reprend (au pri~ d'un sérieux· 
effort, en général) ses occupations ha'llîtuelles. Mais dans nos cœurs le sou­
venir de cette Mi-Carême 1961 restera celui d'une journée de joie, d'enthou­
siasme, de fraternité~ dans la délicate et. grisante lumière ,du printemps tout 
neuf. 

Notre-Dame de Lourdes, Mi-Carême 1961. 

Y. ARZUR, Enseignante. 

P. S. -'-- A signaler que d'après. la lettre d'envoi, ce compte rendu aurait pu 
tout ·aussi bien et avec la même facilité être écrit en preton. A signaler aussi 

· qu'en Pays Basque, ies danses folkloriques .font partie du programme scolaire, 
d'éducation physique, et sont enseignées par les moniteurs d'éducation physique 
eux-mêmes, pendant les le~ons· de gymnastique. - (..es écoles libres sont enchantées 
ç!li) !g ÇhOSE/, 
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La, Fête des Bagadou 
des écoles libres, à Guingamp 

Guingamp devient un centre pour le réveil breton. L'activité de son Groupe 
d'études sociales et économiques est bien connue et qui a désormais son pro­
longement solidement établi au Collège Notre"Dame. 

Guingamp, avec son bagad Notre-Dame, son cercle celtique d'adultes et 
d'enfants, sa chorale nombreuse, est" aujourd'hui l'une des formations la plus 

· complète qui soit .en Bretagne : plus de 150 jeunes animés du. meilleur esprit 
breton. 1 

• 

. La fête des Bagadou des Ecoles Libres, organisée par le Bleun-Brug, s'y 
est tenue ·le 12 Mars. Le choix ne pouvait être meilleur. , 
. Cinq bagad a~aient répondu à l'appel du Frère Brieuc : Landerneau 

(Saint,Joseph), Landivisiau, Le Nivot (bagad an Douar), .Bourbriac et Guin­
gamp (bagad, cercle et chorale). 

La messe à la Basilique Notre~Dame rassembla un peuple nombreux de 
jeunes, où l'on entendit ·quelques beaux cantiques bretons .de chez nous. 

Les sonneurs se rassemblèrent· ensuite au Collège par pupitres sous la direc­
tion de moniteurs qualifiés, pour des exerr.ices p,ratiques. 

· Pui~ ce fut. le repas bien animé de près de 200 couverts dans la grande 
salle de théâtre de l'école. · . 

Un défilé, où chaque groupe marcha séparément, conduisit alors la foule 
dans la salle Omni•Spo'rt qui se trouve bien vite remplie de plusieurs centaines · 
de 'spectateurs. 

Ce fut d'abord le concours bieri disputé où le bagad Notre-Dame se cl!lssa 
premier, Bourbriac étant hors concours. 

Tour à tour, chorale, cèrcle et groupe folklorique. de Taïti (il y a, en effet, 
quelques élèves faïtiel)~ au collège N.-D. de Gùingamp) se. firent entendre dans 
lé·ur meilleur répertoire, à la plus grande joie de tous, Puis ce fut le triomphe 
très enthousiaste des sonneurs dans leur retour à l'école. 

. C'est alors vraiment que la fierté. de cette jeunesse se trouva à s011 paro­
xysme: ·fierté de .se sentir si nombreux· au coude à coude; fierté de sentir toute 
une ville vibrer avec soi, car les trottoirs se sont trouvés, comme par enchante­
ment, noirs de monde: 

Faut-il dire que lé souvenir d'Etienne Rivoallan planait sur cètte journée ? 
C'est, sans nul doute, l'une des causes de son succès. 

• 
Tandis que les groupes étrangers à la ville se rendaient chez eux, un autre 

spectacle se préparait sous l'égide de l'Amicale Kendalch de Guingamp : un 
"fest-noz » à la manière de la Montagne. 

Les danses sonnées et chantées, animées par le Cercle et les grands élèves 
de Notre-Dame. animèrent. d'ûne façon prodigieuse toute la belle soirée devant 
les yeûx émervéillés de nombreux parents qui n'hésitèrent pas quelquefois à se 
mêler à plus d'une centaine de danseurs éVoluant à. la fois. ' 

Ce fu.t vraimènt une belle jo11r~;~ée que noqs pourriQI15 con$idérer comme le 
8/eun-Brug du T régor 7 961. 
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Le Bleun-Brrig 
-et les enfants 

Au moment 'OÙ se préparent les Bleun-Brug et les concours, il serait peut­
être bon de parler de l'effort général· fait dans notre mouvement pour les 
enfants. 

L'on a parfois ~endance à croir~ et à dire qu'il n'y a :au point dJ'vue catho­
lique ni revue ni œuvre à l'usage des petits Bretons, rien qui forme leur sensi­
bilité, rien qui nourrit leur esprit selo'n une ligne bretonne. 

Ce n'est pas tout à fait vrai. 

Si nous nïàvons plus d'Arvorig ni d'Oiolé, il y a cependant Wanig ha Wenig, 
journal enfantin déjà rendu à son 1 0' numéro, qui gravite autour de l'Ecole Sant 
Erwan de Plouézec (Côtes-du-Nord) et dont la Direction de l'Enseignement libre 
de Saint-Brieuc recommande aux maîtres et ·maîtresses la lecture et. les_ concours. 

Il y a aussi la, nouvelle revue trimestrielle du docteur Tricoire,· ·de Château­
briant, laricée en automne 1960 et qui dénote un grand sens pédagogique. 

Elle est .au fond rédigée par les enfants eux-mêmes. Six écoles seulement 
avaient envoy~ des devoirs pour le premier numéro : deux dans le Morbihan : 
l'école de· la Clarté, de Baud (garçons), et le Petit Séminaire de Sainte-Anne. 

Dans le Finistère, quatre écoles de filles : Sainte-Thérèse de Quimper, Saint­
Pierre de Mahalon, Sainte-Anne de Plouguin, Sainte-Jeanne-d'Arc de Guissény, 

. . . . 

Pour le deuxième numéro, celui du printemps, deùx écoles de la Haute 
Cornouaille. dans les Côtes-du-Nord étaient venues· s'adjoindre : celle· des filles 
et, celle d~s garçons de Glomel. 

Les devoirs (éontes, ·récits, descriptions) sont publiés dans le dialecte de 
l'enfant, suivis·du nom et de l'âge qui va de 6 à 14 ans. Il y a des explications 
en marge, ies mots diffid:es sont mis en évidence et on donne les équivalences 

'dans les autres dialectes. 

C'est fort intéresant et la Revue justifie bien son titre : 

BLEUN- BRUG AR VUGALE, 
SKRIVET GANT BUGALE 
EVI.D BUGALE VREIZ. 

\ 

Mais le docteur Tricoire ne s'est pas contenté d'une Revue. 
Il a aussi lancé une. vaste enquêt~ à travers les écoles de BQsse-Bretagne 

dont, nous avons livré les premiers résultats, dans notre numéro· de Janvier­
Février. D'autres résultats sont venus depuis. 

Nous sommes· heureux de céder ici la plume à celui qui a su mener ce 
tr<Jvail avec; tant de co~o~rage et de psychologie, 
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NOS GRANDES ~ENQU~TES 

:La langue bretonne 
chez les enfants 

Présentation des résultats 

La carte ci-jointe ·montre que notre enquête- est suffisamment dispersée pour 
donner une idée complète de la situation sur l'ensemble du territoire bretonnant: 
Seule la région du Huelgoat n'a pu être prospectée ; mais le résultat global ne 
doit pas en être modifié. · 

Résultat global : il est résumé en bas' de la carte. Nous y avons distingué, 
d'une part, les éco!,es rurales. (ou de -recrutement essentiellement,. rural, comme 
le collège de Baud), et, d'autre part, les établissements recrutant leurs _ _.élèves à 
la fois à la ville et à la campagne. En effet, il serait illogique d'additionner ces 
deux ·groupes, vu leur recrutement différent. ' . · 

e . On en conclut que, en milieu rural, l!ls 2/3·· des enfants parlent breton, 
près"de la MOITIÉ du' total le' parlent COURAMMENT (44,5· %). Il est entendu 
que ·ceux qui le parlent un peu seulement le comprennent fort bien (à peu près 
toujours). Enfin, du fait que les parents ont cessé en général de parler breton 
à leurs enfants dépuis la fil) de la dernière gu~rre, un assez ,grand hombre 
{un petit quart) d'enfants d.es campagnes ne savent s'exprimer en breton, .. mois 
coniprennent fort 'bien lo langue qu'ils entendent parler tous les jours entre 
adultes. On sait que lorsque l'on s'adresse en breton à ces enfants, ils répondent 
en ·français, d'où leur incapacité à s'exprimér dans la langue des anc.êtres. On 

. remarquera que les enfants ruraux. qui comprennent seulement le breton. (sans le 
parler) le comprennent presque tous très bien. Ceux qui le comprennent moins_ 

. sont. souvent ceux du 'bourg, ou les. fils de fonctio,nnaires (dont .. les fils d'instic 
tuteurs !), ou encore, les enfants d'étrangers ou pays : c'est parmi ces mêmes 
familles que se recrute le nombre (infime: 9,6 %) de ceux qui •. ignorent totale­
ment le breton. 

Conclusion : en mflieu 'rural - et c'est le milieu qui, depuis d~s siècles, 
maintient la langue du pays - LA LANGUE BRETONNE NE SAURAIT DISPA­
!RAITRE AVEC LA GÉNÉRATION QUI MONTE . . D'autant plus que, à la sortie 
de !~école, un nombre important de ceux qui lie parlent qu'un peu, se mettent . 
- en participant aux travaux des bdultes. - à parler couramment à leur tour. 

'' e Le total des élèves des éta'blissements 'qui recrutent leurs élèves indiffé­
remment à la ville ou èi la campagne (ie petit séminaire de Sainte-Anne-d'Auray 
en est le type) permet de se faire une opinion du pourcentage absolu 'd'es 
enfants bretonnants par rapport à la ,population globale. de Basse-Bretagne 
(incluant les. villes et les zones plus débretonnisées de la frontière linguistique; 
mais nous avons éliminé,· comme il se devait, les él~ves arrivant 9 Sqihte-A!lne 
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ou ~ Guingamp èn provenànce du pays gailo voisin). Nous 'voyons qûe, même 
dans ce cas, il 'l~Y a guère qÙ'un tiers du tout venant qui ignore absolument le 
breton. Que nous sommes loin de la débretonnisation complète que les pessimistes 
nous annonçaient ! 

On remarquera, cependant, qu'en englobant les enfants originaires des villes, 
il n'y a pas seulement une baisse de pourcentage des bretonnants. Il s'y, ajoute 
une dégradation. dans la qualité : ceux qui comprennent p_eu l'emportent sur ceux 
qui comprennent .bien : ceux qui parlent un peu seulement sont aussi nombreux 
(et même un peu plus) que ce11x qui parlent -couramment. 

Cela montre que les villes ne font pas qu'apporter un lot d'enfants jgnorant 
·re breton : elles fournissent également un lot important d'enfant.s ne co111prenant 
qu'un peu, et un•: àutre 16t parlant le breton, mais ne le parlant qu'im.pa~faite, 
ment. · \ ' 

Cette déduction est facile à vérifier : si nous isolons, pour le collège Notre­
Dame de Guingamp, le.,groupe des enfants originaires de la ville el.le-mên:ui, 
nous conitatons que sur 9 .de ces élèves, un seul parlè: couramment (a}ors que 
2 parlent·· un · peu) et j1u'un seul comprend bien (alors que 3 comprennent 
un peu). ·' 

'Mais, si l'on r11tourne le compliment, on doit en conclure que les villes 
aussi - surtout les petites villes et les faubourgs des grandes - possèdent iles 
enfants sachant plus ou moins le breton. 

• 
· Notre enquête comporte à la fois des écoles de ·garçons et de1s écoles de 
filles. Il est facile de se ·rendre compte que le sexe des élèves n'influe pas sur 

· les résultats. Les totaux nous l'ont prouvé de façon formelle, ,ai'nsi que les. 
résultats ~'6mparés des garçons et des filles d'une même commune (Mahalon, • 
Glomel). · · .. , 

On pouvait s'y attendre, bien que certains se seraient attendu à ce que 
les filles soient moins bretonnantes. C'est plus tard, lorsqu'elles sont_ deven,ues 
jeunes filles, que - par snobisme - elles feignent. d'ignorer la langue des 
ancêtres; et n'utilisent plus. que le _langage et la mode de Paris. 

• 
En ce ·qui concernent les diverses régions, nous nous rendons immédiatement 

compte, sur la carte, que c'est la 'région de Quil]!per qui est la plus bretonna!Jte 
.chez les enfants, surtout en allant vers la pointe du· Raz .. A Mahalon, tous les 
enfants parlent breton, couramment pour. la plupart. :· 

On. trouve presqu'aussi bien à Plougourvest, dans le Haut-Léon; Par contre, 
le Bas-Léon comprend un nombre non n~gligeable d'enfants qui comprennent 
seulement Nous en verrons la raison (proximité ~e Brest, surtout, où les ouvriers , 
allanf trdvailler tous les jours, prennent• !''habitude de parler français). C'est 
la même proximité d~ Brest qui expliqué que près de la moiti.é d,es e~fants de 
Plougastel ne fait plus que comprendre la langue, sans pouvoir s expnmcr. ,' 

Pour le Trég·or, nous manquons de documents. Cependant, en reportant a 
leurs ·pays d'origines les élèves q.ui fréquente~t l'Institution Not.~e-Dame, . à 
Guingamp, nous obtenons des rense1gn:ments qu1 - de_ par, la man1~_re d?nt 1ls 
s'inscrivent sur la carte - nous para1ssent valables malgre leur fa1ble Impor­
tance numérique. Nous voyons en effet que c'est le Goélo qui est le plus débre­
tonnisé, ce qui est_ logique pour 'deux raisons : proximité de la frontière Hnguis-
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tiqùé et proximité de la côte .(estivants). Par contre, te Suc/ et l'Ouest ae Guln. 
gamp paraissent très. bretonnants. Probablement du même ordre que la Bass11- . 
Cornouaille (région de Quimper), que le Haut-Léon (Plougourvest) et, enfin que 
le Bas-Vannetais. . . 

·Le Haut-Vannetais, par contre, paraît très .débretonnisé, probablement de 
façon· comparable au Goélo et pour les mêmes raisons : proximité de la fron- · 
tière linguistique jointe à celle de la mer (tourisme),. sans parler de. l'in­
fluence de la ville de Vannes, presque entièrement_· dëbretonnisée de nos jours 
(et bilingue àutrefois). Si nous additionnons l_es élèves du . Petit Séminaire de 
Sainte-Anne qui proviennent du Sud-Est et du Nord-Est. d'Auray (ils ne figu-, 
rent pas tous sur la carte), nous obtenons ceci : sur 25/ élèves (de 12 à 16 ans) 
16 ignore!lt totalement le breton (plus des 3/5); un sel!!. le parle couram­
ment (4%), bien que 2 (8%) le parlent un peu; enfin 6 h~·eomprennent tout 
de même (un petit quart), mais sur ces six, _un seul (4%) le comprend bien. 
Tout cela' est très loin en dessous de la m·oyenne, même lorsque l'on inclut 
les villes .. 

Heureusement, au Nord-Ouest d'Auray (n gauche d'une ligne Locminéc 
Auray), le breton reprend ses droits, et paraît particulièrement bien ancré ' 
dans la 'région qui va d'Hennebont à Guéméné-sur-Scorff: nous sommes ici 
dans 'le Bas-Vannetais, dont le langage est intermédiaire entre le vannetais 
écrit (issu des dialectes de la région de Vannes) et le Cornouaillais. Cette 
constatation implique la nécessité, pour les écrivains du Morbihan, de •• glis­
ser» de plus en plus vers les formes de l'Ouest de leur département, ce qui 
favorisera d'ailleurs la compréhension de leurs écrits par tous les bre-
tonnants. 

• 
On. pouvait s'attendre à ce genre de répartition dans les résultats. Mais 

seule une enquête préCise pouvait chiffrer le phénomène et mesurer l'im~ 
portance des variations· régionales. 

Reste à analyser cés résultats et .à étudier les causes des variations 
locales : ·grâce aux nombreux renseignements que nous ont fournis nos enquê­
teuses eL enquêteurs, ce ~era chose facile. Mais cela necessitera un nouvel 
article. 

En tout cas, le report sur Ici carte des résultats de ces enquêtes exécu­
tées indépendamment les unes de~ autres, ·nous a montré que ces résultats 
s'accordaient parfaitement entre eux : aucune discorda'nce ! On peut donc 
faire confiance en la compétence de nos enquêteurs et. poursuivre cette étude 
de pied ferme. · 1 

Mais,_ en attendant, cher ami lecteur, je vous invite à vous joindre à moi 
pour remercier - au nom de tous les Bretons - nos enseignantes et ensei­
gnants chrétiens pour le magnifique se..Vice qu'ils ont rendu en nous répondant. 

o• J. TRICOIRE. 

(Voir /es résultats de l'enquête sur car,te. dans les deux pages centrales.) 

Une œuvre d'enfants 
Mais à côté des Revues et des Enquêtes, nous devons signaler aussi l'Apostolat 

breton par les œuvres .. : -
Nous mentionnerons aujourd'hui l'expérience pratico-pratique de 17 ans .d'un 

prêtre, qui s'est toujours intéressé aux petits Bretons dès le catéchisme. 
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Én des conversations particulières plus que par écrit, Il nous a ifait part bler\ 
simplement de ce qu'il a fait ou essayé de faire auprès de ses petits paroissiens, 
comment toute l'année il a trouvé le moyen de leur inoculer les rudiments de 
l'Histoire de Bretagne, de les relier à leur passé, de leur faire prendre connais. 

· sance de leur héritage; de les faire bàigner aussi dans une atmosphère bret.onne, 
comment ensuite pendant l~s vacances à travers mille activités : camp, excur­
sions, pèlerinage, prospecti6n, fouilles. même comme à Landévennec, il ··a pu 
tenir sôn petit monde en haleine. Il n'a rien négligé évid11mment pour sti!lluler 
leur ardeur et leur émulc;~tion : insignes, promotion, concours, voyages,_ -récom­
penses, prenant au scoutism,e ce que le scoutisme présentait de bon et de prati­
cable, en u$a11t parei,lleme~t avec l'œuvre des Cœurs Vaillants, bref,· arri~ant à 
donner à ses 'gars UJl. cœu( et un esprit bretons, tout i,mprégnés de christianisme 
mais sans les soumettre à 'une règle et à une discipline st.rictes dont là plupart 
ne se seraient pas accommodés. ' , 

Nous avons demandé à cet Abbé de confier à nos colonnes le fruit de sa 
longue expérience. Il n'a voulu que lancer simplement un ~ppel afin de prendre 
contact à travers la Bretagne avec ceux qui, comme lui, sont sensibilisés à la 
formation spirituelle et humaine des enfants dans un esprit de fidélité à. la 
Tradition et qui, comme _lui, œuvrent. jusqu'ici dans un certain. isolement. 

• 
Jeunêsse- de Bretagne ! .• 

C'est un lieu commun, désormais, de parler du )Renouveau de la Br~tagne: 
floraison des Cercles cèltiques, recrutement inespéré des sonneurs, prise de 
conscience' de ce que fut la Bretagne, de ce qu'elle est, de ce qu'elle devrait 

. être, actipn des parlementaires et élus locaux à ,l'égard des problèmes écono­
miques, sociaux, voire même culturels de. notre pays ... 

Certains Cercles, et nous aimons à croire qu'ils so_nt nombreux, tiennent 
à donner à leurs membres, jeunes· gens et jeunes filles, une formation bretonne 
sans laquelle les danses ne seraient qu'un élément. factice et artificiel. 

Mais les JEUNES, les tQIII jeunes, qù'en-fait-on? · . 
D'lige--scolaire, ils ont l'impression d'être les ... parents pauvres de ce renou­

veau breibnl Sans doute, par ci par là, des bonnes volcmtés se dépensent pour 
leur donner. des éléments de culture bretonne. Par ci, par là!, .. 

Et pourtant 1 Et pourtant ce seront eux; plus tard, les hommes et les fem-
mes de .Bretagne, l'avenir, c'èst eux! , . 

Hélas la plupart d~entre eux abordera la vie avec l'ignorance de tout ce 
qui touche à la terre où ils sont nés, sans connaître lizême l'histoire de lezw 
Pays. Ils iront 'grossir le nombre de ces· Bretons- qui sont des étrangers sur leur 
propre sol ... 

Aussi aujourd'h,ui nous lançons un appel pressant à tous ceux· que la 
question inquiète, à 'ceux qut'savent qù'on ne récolte. que ce qu'on a semé, et 
que, le temps des semailles passé, il est souvent trop tard. · · 

A vous tous qui vous occupez d'enfants.: parents, éducateurs, éducatrices, 
prêtres de paroisse, le Bleun-Brug vous donne la possibilité de FAIRE 
QUELQUE CHOSE. . 

Les jeunes. n'aiment pas être des_ isolés : le Bleun-Brug sera le lien qui les 
unira et leur permettra de prendre leur pcu·t, eux aussi, de ce Renouveau. 

Nqus savons que .voils êtes très nombreux à penser ainsi, Alors, faites-vous 
connaître. NOUS ATTENDONS VOS LETTRES! 

Abbé Y.· MOTREI;'F, 
Recteur de Perret, par Gouarec (C.-du-N.)~ 
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Ar pez a .. vank 
ar muia deom 

An heol gand e splannder a. leungn bremaii on derveziou. Ober a ra al 
labour merket dezaii gand .cir Hrouer : tom ma ·an douar· evid dougen ·frouez. 

Pio\J a lavaro morse tra-walh pegen ·. madillezuz, pegen kaer, eo an heol,. 
a garg,.- a ra an dro da gemend a zigor dezaii ? 

Dindon e vannou:,~ked~Jz peb tra grouet a gemer buhez, a jeiich liciu, a 
laka levenez er galon. · · 

Ar Hrouer e-neus lakêt ennaii eun ''dra bennag euz e heiivelidgez. 
Pa ·ne ver. ket aze, ha goude m'on defe an oll draou ali, e vank atao kalz 

pe nebeud d'hal leven~z .... 
Ha sonja( èz elis noaz, er hêriou, ha war ar mêziou, leun .. a diez, troet ken 

fall, 'ma ne zeu morse bonn heol ebet d'o IOOI!ennaad !!! . 

Hqg ez eo, beb bloaz, d'ar mare m'erna .heol an oabl, ,heol an haliv, en 
e varreka, a-uz d'or penn, eo è teu ive an lliz, or Mamm, da zigas da zonj 
deom euz eun · heol. ali, ner;zusoh ha galloudusoh, · Heol an eneou : ar Spered 
Santef · , •·· ' · · · · · , 

Digaset gand Or .. Zalver d'e vignoned, do zeiz ar Pa,nte~~st kenta, eo bet 
roet, }r-houdevez, d'al), lliz, ha drezi da beb bini euz hè bugale. · 

Hag cir pez eo 'g~lvet-heol an oabl da ober evid an douarou, heol Doue, 
ar Spered Sante(; her .gra )ve war dachenn an eneou. 

Kemerit ho levr-overenn, hag e welo~ · .tlo aze· ar gelennadurez rik, roet 
deom ·.gand an lliz. " 

p~;ra on-eus eta da ober ? Da genta, kredi' hag . anaoud galloud, ka~rder 
ha mqdelez ar Spç.red ·Sante( ; d'an eil, diskenn ennom on· unan, evid gweled 
sklerôh pegen braz eo ar zempladurez hag on dallentez. Goùdeze e vezo êz 
deom gouzoud perag eo chomet ken paour :or buhez beteg~vremaii, pE!rcig e 
cham ken difrouez, al labour a reom. · 

Or pehed braz eo kontq re war on nerz hag or skiant on-unan. Or buhez 
n1eo, ·ket troel a-walh ouz heol an Aotrou Doue. Mankoud a ra deom skleri­
jenn ha tommder or· Spered San tel. 

En àner eo e skr[ver, en arïer eo e kdmzer, hag eh en em skuizer, ma 
ne vez ket araog ··digoret .frank oll zorio.u .an ene d'an Hini a heJf.hepken 

· rei kresk, nerz ha paduzted d'ar pez a reom. Kemend ha seve( eun dra bennag, 
savom anezan war ar haled. . . . ·• 

Hag or ha led eo Doue, a jom bep red, en ciesped d'an. amzèr hà d'ar· re 'fa li. 

L. B. 
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~Ar hÏasker ·dour 
Gand MAB AN DIG. 

III. Va 'fons ke~t~ 

Setu eur sj~ern nevez? D'o'ber petra. Greet e vezo .ar stol outali evel ouz 
egile. Dizroet. eo va hailhoned d'o giziou koz, ha wa~ an he~t braz e you­
hont, ·e kanorrt en eur ·vond· da 'feunteun Sant-Vaodez. Eno eo mad an dour; 
kalz gwelloh eged er skol. Ganton ez eus c'hwez ar frankiz. Nerz a zo 
gantait ken lcika da von d' e breskin .. 

- Hàta Soaz! Loudouren. Ne houezez ket gwalhi .dilhad ... 
Hag e tizroont d'ar réd ... a veh d'an eur, ruz-tan o 'fennou,'; l~un a · stro­

denn, o bleo a-dreuz hag a-héd evel skritur o hoierou. 

·Ne hell ket padoud ar vuez kaer i Eur. skol a rank kaoud dour ! 
Sonj a .deu din. euz klasker dour ar hloerdi. Ha ~a kla.skfen eun .eienenn 

er porz? 

- « Evid .an. taol~rran eo greet ganton! e.;,a e bel bi , a· lava ras va 
'filiped, p'am. gweljont oh ober tro. ar porz gand eul lansig stag ou tan eur 
ruilhenn. 

Harp en drav eh em lakeas da drei... 
- Eun eienenn; emezan.: donder tri . metr ... 

Ar re goz diwar~dro a. lava ras din : 

- En til ali da hent .Landegaeou emà ar skol. En tu-ze n'ez: eus na ne 
hell beza dour. Etien e:neus klasket. Don eo · eet. Tost da ugent metr. 
N'e-neus ket kavet Jlur veradenn. · E ti al Lagadeg ez ·eus bet toullel ive. N'eus 
bet kavet netra. C'hwi 'zo laket re nehet gand istqr ho sitern. Oh huiireal 
emaoh. N'ho peus ken d'ober nemed sevel e!Jn ali ... e-leh dispign poan hag 

· arhant. · 

Arhant n'am-oa ket ha. n'eo ket va 'ferson' e-nije roet din . bilhejou da 
'forani... Plomm e talhe atao e dreid war al Jeton ha ne grede ket em 
zorhennou. 

Me avad a grede .. , a 'grede muioh-mui em hlohig. Euz va godell zoken e 
komze din heb ehan: . · 

- «Me 'zo desketoh,.,kreiivoh egèd ar re-ze oll. Me ' lavar dit ez eus 
dour harp en drav. Klask hag e weli. 
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, M1am bi)e bet iiiniér em bile kenierei va unari ai langede ... Med amzéf 
h'am-oa ket. 

Eur zonj iskiz a 4euas din ; me ' .embannas. d'am inkined : 

- Me ' houlenn c'hw!lh d'aber eur puns. 
Ar- ·zellou a boras wàrnon. Ar. holz anezo goapaüz. Eun nebeud hinien­

nou tomm, c~hoant dezo en em emmelioud : 
- Ober eur pufis ? ... Re gal ! Toulla, dihagni war gorv ar roched, tenna 

douar, mein, gweled dour o sinkla... Nag a blijadur !... Gwelloh kalz eged 
chom,,,da henaoui pe·. da c'hoari eve! bugaligou ... 

- Ar puiis a raint, emeve, a vo dezo. Mistri e vezint ganin-me, ~arnon. 
Hag o ano a vezo m~rket war gorre ar puiis _pa vo echu. 

Gw,ad a vervas gand al _lorh. C'hweh a r~as o ano. 
... -

P!lourkêz pôtrecf M'a lokae war hent ar' halvar. 
Ar re ali a reas anezo a beb seurt l.elligou, fistouliked; krazened... ha 

me aar. 
. ' 

~e grederit ket e ve kavet dour... o tra '! tamm ebed !... Med lobourad 
da glask dour a oa eun torfèd evid , an oll. 

E kichenn on hènf broz edont o toulla. 
Ar re yaouank, ar\ re goz, ar merhed dreist-all, a strinke auto flipa­

dennou: 
:.;... Dihagnit, p(]_()tred ·! gozed, preiived a gavoh... Hag e kredit er hure ? ... 

Greet ~o ganta ii r C'hwi ' zo eveldaii o pa ka kelien. 
Gand e henou a-dreuz, goapaüz, an amezeg a deue alïez. da deuler warno 

eur,IÎomm bilim ... :' - . < · . 

-: Gwin eo a gavoh · marteze ! Evid, dour ·n'ho-po ket. Torrit ho korv 
keiJlerit hà ma kir~t ... Ne welit ket ema oh aber goap ouzoh, ar hure ! ' 

l:~n deiz edo a darre 1 ena, prest ~ zahad. 
- Pa vo dour; emeve dezaii, ma karit eh en em glevim war zaou-hanter 

evid ·ar frejou, ha IJ'ho-po ket mui ezomm· da vond d'ar 'feunteun, gand ho 
· 'snilh e-riskl da gostezia gand an oad. ' · 

·,......, Me n'em-eus ket ezomm a· zour, emezaii, kounnaret. Me ' meus eur · 
sitern. · 

. - A vo seh· en haiiv-maii, emeve, .dre ma tehe en eur hrosmolad. 

EÙr metr hanter o-doa toullet, va hremiarded. 

E11r bar_r-arne a deuas_. 
Gand padou a beb ment e tennjont- dour ha pri er-mêz. 
Kaer oa dezo termi, strodennet beteg o. bleo, gléb-dour-teil, ne deuent 

. ket a-benn da houllonderi an toull. 

•/ 

Me. a houlennas ouz eun ôtrou a-gichenn dond d'aber eur · zell-avis. Eun 
dén desket ' oa. Studïet e-noa danvez an douarou. 

Ne varhatas ket ha dira'g va zaverien douar, dirag ar vousetaj deuet da 
' fourra o ' fri, eh embannas : 

- Paourkêz aotrou kure : dour-réd ? !... Glao ar .. barr-arne eo a deu en 
ho puiis ... En eur seurt douar n'ez eus na ne hell beza dour eien ! 

Nag a hoarz neuze ! Nag a hoapérèz! Va holan-me ive a lomme. En em 
'fazïet e oari. Va hlohig e-noa lavuret din gev.ier . 

Va micherourien a strinkas er porz ostilhou. 
Me a· yeas e,n imor. Ha kerkent dezo : 

- Me ' m ·eus muioh a ' fiziaiis em ruilhennig egéd ên aotrou-se .•. Dour ' zo 
aze ! Dour· a vo 'kavet. Ma ne '_feil ket deoh kendei'hél' da doulla, · me ' gava 
re ali, pe a doullo va unan. · 

Evel ma vije eet an elfe~nou tan a .deue euz va daoulagad b~teg goueled 
0 gwazied hag 0 hal on, va ' faotred a gemeras en-dro ar bal, .r:rl lang ede ha 
dao d'an toull adàrre. · · 

An amzer a zehoras, a deuas ·da veza . tomm bero. Netra war o hein nemeil 
pri; e. labourjont daou zevez. D'an trede ne oa mui netra d'o'ber ne~ed tenna 
dour ... Dour ! atao dour! 

Me ' halvas a nevez an Aotrou. 
· Strabad a reas e benn. Eur pen nad mad e chamas mud, montret. 

- .. C'hwi ' zo eur sorser!..; Teir eienenn founnuz-kenaii, a skuilh dour 
en ho pufis. N:eus kén d'aber nemed maiisonad. · · 

Evel mezp gand al lev~i'rez e teuas kerkent da veza va hanfarted. 
Lanimed ha dilamll)ed a rejont, peoh ebed gand o genou. D'o tr.o da gana, 

da strinkct pouloud ouz pennou ar re a oa eet dezo ken dizamant. 
Eiz deiz gaude, Ô ano a lintré war buiis a~ skol, o ·; fuiis da virviken ! 
Gand ar zehornez er bloavez-se, ar siterniou diwardro a oa oll dizouret . 
Eun deit; unan, euz ar hoaperien wasa, dre guz, a ,deuas da gerhed eur 

zailhad dour. · · · ' · · 

Paket e oa ! M'ho-pije klevet ar youh ! Dirapa ' rankas ha gand tiz. héb 
e zailh a oa strinket e-kreiz an hent braz. 

- Dour' dit-te mehieg! Re hir eo .bet da deod. N'az-peus nemed e denna 
da graza. · 

Goustadig . e teujed a" benn d'a lakad da gompren e ranker anhouna­
c'haad ... resteurel ar vad evid . an droug. 

Eur galon dreist o-doa. Truez a ge.merjont ha ·dour o fuiis evid an oll 
a gonas. 

MAB AN DIG. 
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Va bleurivenn 

Eur barzoneg eo , heman ha ne 
gosaïo biken ddoust m'e'o· bet 
sovet e 1 908, gand Yan l'! ar 
Floc'h euz Pleiben. Tenna 'reom 
anezi euz e garnedad barzone­
gou ch omet war e le rh goude e. 
V•3ro,' e ti · e vugale.. · 

LIUENN 'GWENN-KANN AR HLANOED 
FETEIZ AM-EUS GREET EUR BALE : 

NA VA SPERED A ZO DRANT! 
PEGEN BRAO IVEZ EO DALE 

DA ZELLED OUZ BLEUNIOU KOANT! 
RA VEZO KANET MEULEUDI 

D'AN AOTROU KEN MAD E ZORN 
DA HADA, MA ZEO EUN DUDI, 

BLEUNV KEN DISPAR E PEB KORN. 

LILIENN GWENN-KANN AR HLANDED 
A WISKE RIBLENN AL LENN; 

BLEUNVENN AR WERHEZ VENNIGET 
A STOUE IZEL HE 'FENN 

HAG EL .i.IORZ E TIGORE 
AR ROZENN, SKEDUZ HE HREIZ; 

HA GAND HE C'HWÉZ VAD E VEZVE 
ELIGoU DOUE E-LEIZ. ., 

EUR VL~UNIENN ALL AM-EUS KAVET 
N'EUS KET HE 'FAR WAR AR BÉD' 

NAG ER PRAJEIER MARELLET 
NA ZOKEN E LIORZ EB~D 

HA DA LAGAD, HEOL, A HELLO 
EUZ DA DRON SPLANN EN OABL GLAZ, 

TURIAD PELL, A-BARZ MA KAVO 
gLEUNVENN SEURT DEZI, BISKOAZ. 

RUZ AR ROZÈNN, GWENN AL LILl 
A ZO ENNr''WAR EUN DRO. 

MéD BLEUNVENN EBW EVELDI 
NE OAR MOUSC'HOARZIN HEDRO. 

GAND NIKUN NE DRID KEL LIRZIN 
VA HALONIG KËZ 'EM HREIZ n- ' 

RA VO BENNIGf'T AR MINTIN 
MA 'ZEO DIWANET E BREIZ. '.· 

YANN ,AR. FI,OÇ'H (1908~. 

1 
E Breiz ... 
hag e , Ieh ali 

• Eur "paotr-glesk/er ;, (gwesklév, ran) euz Brest, Loeiz Lourmais e . a no, 
e-neus treuzet war neu ,nevez zo, ar rtto'r etre Enez Eusa ha Bréat. Ar wech 
kenta e oa d'eun den ober kemend-all. 

• Neuiài dindon an dour 'n'eo ket eur c'hoari. gwall z1ez, e-kenver .monel 
ela veaji a-uz d'an êr. Evel a ouzit, eur Rusian, Youri Gagarin e ano, an i1ini 
co e-neus greet ar veaj kenta en eur spontnik, en dro d'an. douar ... Teqdou fall 
a lavàr ez 'eus bet unan ali araokaîi, lliouchin, h,ag a vefe deuet da gall ~ 
skiant-vad da heul ... Pez zo sur llO· n'eus be! kelou ebed diwarbenn an tao! 
kaer-ze, nemed da houde, pa oa bet eet an traou da vad. 

· e An Amerikanecl, avad, a lavar an traou en a-raog.. eun tammig re, 
marteze ! Deuet int acbenn, int ive; da gas eun den, dre eur fuzéenn, d'aber 
eun tammig tro a-uz d'an êr, er h-kosmos, evel ma vez lavaret gand an dud 
gouizieg. Eur veaj verrig, eul lamm, koulz lavared, med pebez lamm ! Shepard, 
se tu a no an eil den hag a zo bet ·da gaoud eun tan va euz ar bed divent, en · 
tu ali d'on douar bihan. An tamm pri-maîi, pelloh, ne vo ket bràz a-walh da 
loja al\ dud, ha poent eo klask kaoud lojeiz e-leh ali er bed. 

• Ha ~;, e Frans? Feiz-vad, n'om ket re war lerh (!?) ... peogwir on-eus kaset 
ni ivez eur beajour brudet d'aber e dammig beaj war beg eur 'fuzéenn. N'ho­
peus ket soîij ? Pell zo, dija ... Eun tamrtt mad a-raog ar re ali ! Hector, l'la 
petra 'ta !. Soiij ho-peus, bremaii, euz an Aotrou Hèctor ... Ne oo ken nemed 
eur roz, med pebez raz ! Na raz ar mêziou, na raz àr hériou, na raz-dour, na 
raz ar haniou dour louz, iiann avad ! Raz ar Bed Divent, ne lavaran ket. 

1 ·· e Hag e Breiz ? E Lanuon, evél ma ouzit, emaor o seve! savaduriou hag o 
· lokaad enna· ijinÇJu nevez, da glask · kaoud dorempredou gand ar l!ed a-bez dre 

"spoutnikpu " o trei diehan en dra d'an douar - evel hini an Amerikaned a vez 
gwelet bemnoz, heiivel ouz eur steredenn. vraz o vond ·goustadig gand heh hent 
a-dreuz bolz an neiivou. Asamblez g·and ar Za'ozon hag an :Amerikaned e vo 
kaset seurt labour da benn. 

e Evid dond en-dra war an douar, hag evit kenderhel da gaoud sonJ euz 
an traou kaz, ive, setu eur helou ali : Mein-hir ha taoliou-mên Trebe·urden (en 
enez Miliau), Lannoulouarn ha. Rokinarc'h (Roh an Diaoul) a zo bet lakeét da 
« monuments historiques "· 
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1 
Koad ar. Roh 

Diou blah war an oad a oa àzezet war eur skabell en· ostaleri Kroaz-Ti­
Kolin, goude ar gousperou, e Lannedern. 

Fransez Favenneg, eil-rnêr ar barrez ha .labourer douar er Rulan a deuas 
en ti da houlenn eur ·banne gwin gwenn. 

Dirag e wereimad. e kontas evel-henn, eve! rna vije bet o tizarnrna e spered. 

-- An darn-vuia · euz tud ar barrez o-deus klevet lavared oa va herent 
perhenn da diegez braz Kerguz. 

Er bloaz 1793, Janned Tom·rnel va rnamrn-goz a brenas chape! Koad ar 
Roh digand ar houarnarnant a rene neuze or bro. 

Ar japel-se, gand he :i:our uhel ha rnistr a zo savet war eun dosenn vei-
. neg, eun dachenn 'frank tro-dro goloet a wez kistin ha fao. . 

Or rnarnni-goz, hervez ar paperou a zo c'hoaz er préz koz er Rulan, he­
devoa pact ar japel hag ai· lanneg à zaou zevez arad kant skoed en arhant. 

( 

Eur goaflv rust a renas er bloavez 1793, hag abred er beure ez cas ar 
rnever braz da weled a·n àouarou ha da zisrnantra an toullou greet er prajou 

... epad, an nozveziou,,yud. . 0 0 

Eun devez· o trernen. dreist eur hleuz, e welas eur be rn dehou o fm val hag 
· ar. rnevel a j~rnas souezet o kredi ez oa eun errninig pe eul 1louarn yaouank 

benn ag kuzet a:drefi v ar hleuz~se. . 
Savet e-noa e venveg prest da skei ernesk an deliou, rnéd ar Brovidans 

a hâ~zas e vreh, ha goustad an dén da 'furchàl ar bèrn deliou. 
M1mtret e chornas a-grenn, o weled eur buge! rnorgousket ha goloet gand 

eur · hoz sae hloan. · 
Prestig e weled an devezour o tiredeg beteg an . ti, eur paotrig etre e 

zivreh. · . 
Janned Tourrnel, intanvcz ga,nd tr.i a vug;~le vihan a dornrnas buan eur 

banne lêz ·d'an ernzivadig. Hag e oc laket er gwelc klo,z e rne,sk he bugale he­
unan:. 

· - Arnafi e vezo bara ha lêz hivizikèn evid ar vugale o-deus naon, erne 
va marnrn-goz. 

En 'deiz warlerh e kleved ar vrud ez oa bet gwelet eùr wreg yaouank ha 
n'ez oa ket euz ar barrez, o redeg dre an hefichou don, eùr buge! ganti etre 
he divreh. · 

Kazi-sur, · ar plah-se a oa rnarnrn ar paotrig. Eet skuiz-rnaro gand he 
zarnrn, he devoa kuzet ar bugelig dindan ar hern deliou, war douarou ar 
Gerguz. 

Deuet an nevez-arnzer gand an deveziou bir edo ar rnevelien. hag· an deve­
zobrien o charread teil er porz braz. A-greiz oll 'e. weljont eun ofiser glaz 
hag e •strollad o tond er' geriadenn. . , 

An ofiser a zelle piz ouz ar wazed a oa o labourad en-dra hellent. 
Mestrez an ti, nehet awalh, a roas urz da lak;aad teir joudourennad yod 

rnuioh war an oaled ledan. 

.1 

:). 

Deuet mare iein, an ofiser g1az hag e zoudarded a oa pedet da azeza evict 
debri hag eva. - · 

Ar mevelien hag ar· plahed a oa ivez o leirta, dilavar, er penn pella euz 
ar zal vraz. 

Echu ar préd, an ofiser a zistroas e-unan da beurzelled ouz ar baotred a 
laboure e-tal kraou ar zaout. . 

- An dén a welit a-drefiv ar harr, du-ze, ernezan, a zo eur beleg « eneb­
touer » deuet da glask repu· e Lannedern. Med ne vo ankeniet den ebéd er 
barrez-man, rag digemer hegarad on-eus kavet. 

Koulskoude arabad eo ankounac'haad ar roll-hlafi : « Kernent den a roio 
hiviziken gou<jor da veleien' « eneb-touer » hag enebourien d'ar Reveulzi a 
vezo harzet ha chadennet heb dale evid beza kaset d'ar . prizon. » 

Eil-mêr Lannedern a varvàs er bloaz 1909. D'an arnpoent chape! J(oad-ar­
Roh a oe perhennet gand tiegez . Kraz euz ar Gergoad. 

Beb bloaz da gei'iver al lun:~'fask, e vez eno eur pardon kaer. 

Yam1 BIZIEN, 
euz Sant Nik.olaz ar Pelem. . . . 

1 Ar Skol dre Lizer 

Un correspondant du Tchad, qui suit « Ar Skol dre Lizer '> depuis deux 
ans,_ nous envoie ce devoir : 

EUR BOURM~NADENN WAR L~Z AR MOR 
Bez' ez oa· daou vloaz dija n'arn-oa bet gwelet ar mor. E diabarz an 

Afrika e min, ha diskenn a ds eun deiz war an aod .. 
Adweled a ris ar mor hag;.eüruz braz e oen. 
Eun drêzenn hir a drêz: rnunud, an tarziou oh en ern derri warni, gand 

trouz, heb diskrog. Eun nel;leud a-drenv, hanter-kant: pe· dri-ugent -rnetr, ar 
palmez a ree epn disheol pljjuz. · · 

En devez-se; ne ris ket eur bourrnenadenn ·hir. Neui a ris eur vunutenn 
benrtag en dopr klouar. · 

Chorn a ris neuze dindan t;ar gwez hag e seflis ouz- ar mor. 
Ar vro olll!t oa sioul. Ne gleved nerned trouz an tar7iou, rned kaer .e oant 

hag inga], ha steuzia ' reent : buan tre, eve! eun hunvre dous. · 
· Diskenn a ree an heol ert drernrnwel ; tatnrn ha tamrn an oabl hag ar mor 
en ern gemrnes.ke en eul liou, glaz don. Ne weled rnui'.netra, nag an dour .nag 
uoill • ·· 

Labous ebé.d, koumouleniJ .ebéd, bag ebéd ne zaotre ar glaz kaer-se. 
Hirraad a ree an disheoliou gand en eur. Adwelet • arn-oa ar mor hag e 

oan eüruz. Méd gwelet am-oa· hepkén dour ar inor. Ouz tao!, avâd, e welis 
ar. pesked mad. ,. · · 

G. OZOUX, 
Moundou· Tchad. 
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Evid Bleun-Brug Brignogèln · 

Son Bizinèrien Pagan 
(War eun ton anavezet) 

Diskan 

SET' AZE, BIZINERIEN PAGAN, 
POTRED KALED OUZ AR RIOU 
PA 1->ELLONT KAOUT EUN TAMMIG KABAN, 
HA PA VE RUZ-TAN 0 ·'FRIO.U; 
DINDAN AVEL, DINDAN GLAO 
EZ-EONT-ATAO. 
HEB MANEGEIER WAR 0 HRABAN 
E OÙEZONT. OSER LABOUR VRAO. 
SET' AZE BIZINERIEN PAGAN, 
WAR 0 'FENN . EUR BONED GLAZ 
HAG EN 0 DORN EUR RASTELL VRAZ !. 

1. (Ô hedal.) 

AR MOR A HOLO C'HOAZ 
AR BIZIN ROUZ. HA GLAZ ; 
DA HEDAL MA TISKENNO 
CHOMOM E BEG AR GROAZ (bis). 
DA HOUDE, PA vo DLEET, 
EZ-AIMP EBARZ D'AR RW 
HA PEB HINI 'ZISPENNO 
GWELLOH EGED PESKED (bis). 

HA DIZALE 'TEUIO 
TUD KLEDER HA ROSKO 
D'AR BOURK DA VISTRO SUZ 
DA VARHATA BIZIN DRUZ. 

2. (0, Jammed en dour.) 
EMA DEUT ADARRE · 
AN EUR HAG AR MARE 
DA SKRABAD WAR AR REIER 
OR BIZIN A ZOARE .(bis). 
AL LABOUR ZO DIGOR, 
GWELOM I;AG EZ EUS GOR 
KEMENT HAG EN OR HREIER 
GAND AN DOUR SALL ER MOR (bis),' . 
· · HA DIZALE 'TEl)IO, etc. (evel er houblôd kenta) 

3. (0 _charread.) 

ALO, BIJOU· HA GELL, 
CHACHIT WAR AR ZUGELL 
HA SAVIT WAR .AN TEVENN 

, DA GAS HO KARRIGELL (bis), 
AR BIZIN. VO BREMAIG 
LAKET ER ZEH EUN DRAIG, 
EVEL EUR· MEU-KRAMPOEZENN 

. GAND FANTIG HAG ANNAIG (bis). 
HA DIZALE 'TEUIO, etc ... 

4. to vemio.) 
ÔI:OMP OLL A VANDENNOU 
DA LAKAD E BERNIOU, 
E BERNIOU KAER' HA RENKET, 
OR GWELLA . TENZORIOU (bis). 
EMBERR PA 'Z A lM· DA GoAN 
SKUIZ-MARO, KOVIG. MOAN, 
AR ZOUBEN, PA VE TRENKET 
A VO LONKET HEB POAN (bis). 

HA DIZALE 'TEUIO, etc .. , 

· ' 5. (0 chipotai.) 

- SELL JEAN-MAR, DOND A REZ ? 
HA PAPER LEUN GANEZ ? . 
EN VA HAMIONAD BIZIN 
PEGEMEND A LAKEZ ~ (bis). 

- UGENT MIL A LAKIN, . 
- TREGONT MIL A ~FELL DIN. 
- LAKOM 'TA PEMP WAR 'N-UGENT, 

HA DEOM DIOUZTU D'AR GWIN (bis). 
YA DEOM D'OSER AR HIZ 
P' OM AKORD WAR AR PRIZ 
.DA WELEP E Tf SUZ 
DAOUST HA, MAD EO AR GWIN 'RUZ. 

P. Tr. 
<t<n Ao. Conq.) 

Kleder : overenn-radlo Pa~k '. . . ' .. ·' ,·,1.: ..... . 

N'eo. ket. ·gwall h evid ar parreziou sevel overennou-rcidio da Nedeleg na 
da Bask, en· iobeg d'an over.enn hanter-noz. 

Ddoust da.-ze, Aotrou Person Kleder e-neus asantet gand plijadur skigna 
e overenn Pl'sk war diwaskell ar radio. . . . 

An Aotroù: Lanno,•. kure;:•eri em lakeas a-zevri da .bourch'as ar han. An oll 
a aar ez eo an Ao. Lannon eun ograouer euz an dibab, boazet dija da: zevel 
ove.rennou evld ar radio. . . . 

Mond a rèas peb-tra en-dro euz ar gweii(J. Al lennadennou great gand Job . 
Seite, an overenn kanet gand an Ao. Ca/vez, persan ar barrez, or han gand 

' merhed bihan ar skol hog gand an ilizad tud renet gand an Ao. Laimon, ar 
zarmon gand· an Ao. Cha/ani Guivarc'h, person Lanili, a yeas dre ar radio 
sklêr ha diroùvenn m'oa eun dudi ... ken brao ma lavaras diri eur peïzan war 
dreuzou an iliz : "Ahanta! n'eo ket e Pariz eo e vi je klevet eun overenn ken 
kaerl, ~ Hag èun ali : ·" Hirio em-eus klevet ar gaerra. sarmon eu;t va buez ». 

· N'oufed · ket, neketa, rei brciso·b meuleudi da overenn~radio Pask. Kleder. 
Meuleudi d'an oll ! · · · s; -B. · 



Pa 
da 

vo eet. Paris 
heul Ker ls. • • 

Paris, par ls, eme al lavar koz. 
A-benn pemp kant vloaz bennag, e vo eet al lavar koz da wir. Rag, d'ar 

houlz-se;' Paris a vo beuzet gand ar mor. 
N'emàon ket o farsal pe o klask c'hoari va zamm .profed. 

Pa oàn yaouank, erne ar re goz ,e veze kriz .a~ soaiiv': reo ha skorn kalet 
a oa on lod e-pad' tri miz penn~da-benn: Br.e.~aii, àvad, n'eus ken na haiiv 
na goaiiv. 

Setu ;ni dégouezet ç-kreiz ar goaiiv braz, evid gwir, ha petra a welom? 
Na skotl) nag erh. Gl!Jo, ne .la.varan ket. Glao munud, glao. pi li, barradou 
glao, glao munud darre: Netra kén nemed glao. Ken ne vez mui kelou, er radio 
hag er hazetennou, nemed euz an tachennou beuzet gand ar ·glaveier hag an 

. doureier.' 

Ait d,éluj o tond en~.ro, na petra 'ta ! 
Ma yefe ganeom goaiiviou kriz, eve( gwechall, e vefe ch,eilchet an traou : 

e leh glao, e kouezfe erh hag a jomfe war lein ar. meneziou · p~ er broiou yén 
beteg Ol) nevez~amzer,-;ha zokén, beteg kreiz ~·!'1 h.cinv. Dindon stumm erh pe 

· skoril,' an dour ne red, ha ne zired ket kén. · . . . 
Ha gwir eo kement-se ? ... Abaoe keid-all ez· eus bet, tro-ha-tro, goaiiviou 

kriz he ~oaiiviou . kloua,r. A~ •.. re goz, pelloh, a gav dezo be?~ed n'eci bet ken­
koulz on'·amzer-m eve(· o hrn1. Hag ar re yaouank a zo pons111~d gwall dechet 
da gredi e vo cheîichet: ganto hag evito kement: tra _zo e-barz· ar bed ! 

Gwir:eo ar pez a zonjit aze Dïêz eo goilzoÜd ar wirionez e~giz-se. 
. Med, pèogwir eo bet mu.zul.iet kement tra a zell ou~ an amzer abaoe 

tri-ugent vloaz bennag •;o, ha peogwir eo bet sk~ivet ha miret pe'b tra war bape­
rennau paotred an amzer, deom. da houlenn diganto petra e zonjoîit diwar benn 
k9ment-$è. · '·· . · · 

M~ i"Red mad eo henn aiizav. Diouz ar pez a zo bet muzuliet gand an 
dud ouizleg, e téu an ,;amzer da veza. tommoh-tomma. · ' 

0 ( .,ri'a ket gwall v.uan an traou. Eun· derez (1•) tommder hebmuiken 
on-eus g'ounezet a'baoe tri-ugent vloaz, an eil dre. egile. 

Nebeùd. a d~a, a ~~iijoh-hu. A dra-zur ... 
Bua~'rioh-buanna; ·avad, erna krog gwrez an am:ter da greski, ken a vo 

teuzet toud ar''skorn a'·zo war an douar a-raog mil blciaz; a-benn pemp kant 
vloaz, marteze. · 
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Gwell a ze, a zoiijo lod ahanoh ; al lodenn vrascii moarvad. Domaf eo e 
vefem moro, q-raog gweled an amzer-ze ; rag, da vihanna, · ne grenfem ket 
ken gand ar rïou (ar yénijenn) ! 

A pez n'ho-neus ket soiijet,· avad, eo kement-maii : war greh ar meneziou 
uhel ha war daou benn·a~el an douar («pol, an Hantèrnoz ha pol. ar Hreisc 
teiz), ez eus· berniet eno erh ha skorn e-leiz : tost da 20 mil ion u gilome­
tradou kub ! Ha, dre ma teuzo, ez aio ar skorn-ze da greski dour ar mor, 
evel just. Pa ,vo teuzet oll - ar pez a c'hoarvezo pa· vo an amzer 12 derèz 
fommoh eged bremaii - e vo kresket eun tamm mad an dour er mor, 
e hellit kredi. 

Euz pegeinllnt,. just-ha-just? 
Weo ket ,dïez konta, peogwir e ouzom ez eu~ 360. milion a gilbmetradou 

karrez war horre ar moriou braz. Ma ho-peus ta pet ho a santifikad., e hallit 
kavoud ar respont hoh-unan. Evid mond buannoh ganti, setu ar ~espon·t-se : 
pa vo teuzet 1,1n oll erh ha skorn a zo war an douar, e ·vo gorre ar mor 

80 metr uhe/loh egéd brema.ii ! 
Y a, tudou, pévàr-ugent ïnetr! Soiijit ervad ... 
Bremaii e komprenit pèrag e vo eet Paris, a-benn neuze, da heu( Ker ls, 

e strad ar mor. · 

Ouspenn Paris e vo Londrez, R!l'J'!, Leningrad, New-York, Québec, Buenos~ 
Aires, Rio de Janeiro, Calcutta ha keriou ali e-leiz; e·n · o zouez, àl lodeiln 
vrasa euz kêriou Breiz ... 

Med, perag kement-se ? 
Eno erna an dalh. 
Diouz ar pez a 'zoiijer,>bremaii, n'eo ket dre' 'foot ar bornbchou atomeg; 

evel rna vèfeh techet da gredi, marteze. Ore 'foot ar petrol hag ar glcrciu-douar a 
vez devet ha' losket bemdei, ne lava rail kef. · · · .. · 

0 ! n'llo ket diwar ar wrez 'a deù diwar~o. pa zevont : dis ter è9.' Med,' dre 
ma lezont d'o heul, pa vezont devet, eur bern .. gaZ. karbonig , da vond en êr. 
Rag, ar gaz karbO'nig-se· a harz ouz ah douar da goll ·e dommder. 

Penaoz 'ta? 
Pa vez du" an amzer e-pad ail noz; gouzoûd a-walh ~ rit ,ne vei' ket skor'· 

net au douar evel pa vez sklêr an oabl (an neiiv). Rag, ar houmoul, a vir ouz 
tommder an douar da vond kuit, evel m·a · rafé eur pallenn (eun tapis) astennet 
a-uz deom. Ma ! ar gaz karbonig a. ra kemimd•a/1. 

Setu perag e lakaom. or mor da gre'ski pa veajom gand on otoiou, o leski 
esaiis, hag o teuler er-mêz, dre ar gorienn ·a-dreiiV', gaz karbonig e-leiz ... 

Tri pe bèvar-ugent mi/ion a clonnennou gaz karbonig· a vez kaset en êr, 
beb bloaz, ei!Z an eil penn d'an . douar d'egi(e, gand .ar petro( hag ar glaOU· 
douar a vez devet gand an dud. Kalz re ev id ma yafe da deuzi . e-barz an 
dour mor, evel ma vefe- dleet. Setu ma chom, eta, eu( lodenn euz ar gaz 
brein-ze en êr. o vired ouz an douar da yennaad, ken e teu ar skorn da deuzi 
hag ar mor da greski. 



Pa vo c'hoarvezet kement-se, e vim moro abaoe pell-pell a vo, a . zoîijoh, 
ha ne reom t_amm foeltr .forz ebed euz ho kofichou born ! 

Diwallit, teodou kaer ! Diwallit mad ! 
Ab~oe tri- ugent yloaz' eJ bét sovet ·ar mo riou ouz 10 santimètr, dija. 

Distérig eo, a-dra-zur. 

Koulskoude, 0 vexa ma sav an dour buannoh-bùanna, e VO eet tost dà 2 vetr 
war gresk, aberm _4(}_vloaz. Komprenit mad: uhelloh· egéd eun den ... , , · 

Ma vez gwir kement-se, ped ha ped ti a vo beuzet gand an 'dour mor e 
Breiz à" benn 40 vloa:d Kenkoulz •e Kemper evel e Gwened. pe 'e Montroùlez ; 
pe_ el): eur bern stan'kennou ha traoniennou e-leh ma sav uhel an dour, dija, 

diou wèch bemdez, da goulz al lano ! Ha war an aod eta, e-leh mci eus bet 
sovet tier-hafiv tre beteg en dour, koulz lava red ! An. douristed o Jojo .énno, 
e miz Gouere hag e miz Eost, n'o-do ken ezomm mui da von.d war an trêz' 
d'èn"eni-walhi er mor· ·e-barz an dour e vint. en ~ur lammad ér-mëz· euz o, gwe: 
leou !. pebez abadenn, ·va zud kêz! · ' 

..... 
~ ... 

Daoust · hag:en eo gwir-bciter ar pez emaon o paouez konta deoh ·? N'ou­
:z:on · ket. 

Med, peogwir e '(im beo c'hoaz, lod ahanom, a-benn 40 vloaz, ha peogwir 
ne die· ket seu_rt darvoudou spontuz erruoud .en eun .taol krenn, . med, er hon-
nol, tam-h·a-tam, e ouezim ar wirionez· a-raog pell. · 

, Chwi, hag a zo .. o chom war an aod pe e~ eur stank~nn .e-leh ma sa.v . 
dour ar mor,' digorit ho taoulagad; ha ma krog an dour da vond uhelloh­
uhella (beb deg vloaz da skwér), prenit eun dachenn da zevel ti war greh 
ar Menez Arre, ar Menez Du, pe ar Mene Bre ! 

, Med~ nann... Fiziafis am-eus e ~o kavet tu. ha tro da vi red ouz . ar gaz 
karbonjg da hoari e ziaoul. Dija e sofijer lakaad prim-ha-prim an nerz atomig 
da labourad e-leli· nerz ar glaqu--douar hag ar petrol. Rag, ev_el a ouzoh, an 
atom ne ro takenn gàz .karbonig ebed. . . . 

Ho ma yafe fall an traou · daoust da · ze, e hallfem hoaz ·mond da glask 
lo]eiz. e-barz al Joar ! Ha. perag ne vefe ket kaset wami an dour ·a zo a ·re 
war â'n tamm douar-man hag a vank eno war · horre àl Joar? · Greom· skorne­
rézéd divent ha kasom or pakadou skorn war du. al Joar gand ar fuzennou ! 

l'feus. ket da 'f<tllgaloni. Atao e vez kavet tu ,d'en-em-zibab. 
Pe gentoh, atao dalhmad e vez roet d'an den tro d'en-èm-denna, gand 

Furnez an Hini a ~o o ren ar bed o-viskoaz. 
D' TJI.ICOIRE'. 

1. 
i 

1 

ltur gouel kaer 'zo bet e Gwiskri d'ar zul ar Hazimodo en enor d'erm 
Eskob ginidig euz ar barrez, deuet da gana an·overenn-bred ha da brezeg d'e 
genvroïz kerkou/z e brezoneg hag e gal/eg .. 

. . "-' 
An Otrou n' Eskob, Kerveodou, eskob•~neve Sant"B~ieg ha Landr~ger. 

(Photo R. Decker) 
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1 Merhed er Bregéreu 

Ne oé ket bet trouz er blé-sé é pardon Manégwenn Gwénin. Ur baréad 
jandarmed, gwir é, e oé bet kaset ar el léh. Rag gouil Sant Herri. e gouché ar 
un dro ged hani er Werhéz. Hag er ré youank .ne''vennent ket moned d'en armé, 
oll err:ré blijé gwell dehé Herri V aveid Loeiz Filip e gavé ur péh en em dolpein 
anhont én ul lod ged er berhinderion. De1.1 vlé kent, é 1841, en o. doé lakeit 
en drapo gwenn a skourr doh barreu ur wéenn ha sonet 

Loeiz Filip, roué sitoién~ 
Te dron laeret a ·daoleu mein ... 

Didrouz e oé bet enta pardon en 16 a Hourhelén 1843, hag éli. oé er brlgadiér 
De ra m'ont. é tistroein · d'é• gazern d'er Voustoér 'Remungol. Deu · jandarm e oé 
geton·: Geoffroy ha Vivier. Moned e lirent ge( o .hent én ur fetekal dré er 
hérieu ged er sonj lakaad marsé o hraboneu ar un dizertour bennag. . 

Arriù int, ardro pedèr ér, ér Bregéreu, ur gérig a barréz Remungol,· seboret 
émesk er gwé doh tor un do_stenn. Anaùet mad e oé er gér-sé de jandarmed 
er hornad a'béh, rag ·ma té· liéz dizerterion de guh a ba rh, dreistoll de dl. ré 
Korrigan. 

Med, er sul-sé, é .seblanté er Bregéreu boud' gouli kaer. Ha gwir é, oeit e oé 
en int(lnvéz Korrignan hag hé hoér Matelin er Strat d'er gospereu de Bluniaù ; 
en deu vab é oé ér gospereu é Remungol. Ne vern, jcindarmed 'er Voustoér e 
oé é sell kavouid un. dra bennag. A bazeu skaiiù en em silant betag ti Korri· 
gnari. Kleùed e hrant tud é k9mz abarh, · · · ' · 

En un taol é tigor Deramont en n9r hag é fràmm én ti ged é zeu kqnsort'. 
Tri pcl'otr youank e io doh taol é tèbrein . kranpouéh lard et hag é farsal ged 
Perrin~ merh en intanvéz Kôrrignan : deu groédur;· Jojeb Ko.rrignéin, deg vlé,. ha 
Matèlin en Danteg e .. zo azéet étal en oéled. A pe wélant er «yon~ red kordenn », 

é rid ~r vugalé tréhièt de guh d'o gwélé dorikelleg. Perrin e fard ér méz. En tri 
paotr è saill én o saù: Seùel e hra er fuzillenneu doh en deu du. Haiii neoah ne 
gred tennein. Touch-~h-touch é en armaj. . · 

-,En em zakoret, e huch ar un dro en tri ïa.,darm. , 
Tapleu tenn e respond dehé. Yarein e hra Deramont ar el leuren, girin glaz 

én é galon ... Tapet :on ,, e lar ean. Un hantér ér atlerh éh 'oé marù. 
En cieu jandarm a rail en doé frammet ar er ba.otred én ur zistroein en· armai 

durheit arnehé. Ur boled neoah e dréz bréh déheu Vivier, ha kouéh e hra é 
fuzillenn geton. Geoffroy n'en des ket bet droug. Krog e .hra é unan ag er 

·vultrerion hag ar er blasenn éma taolet dehon a blad. « Skoeit ilrnehon », e 
huch en dizertour, ,. skoeit. arnehon "· U11 .taol kros dahaùet ar é benn, ha setu 
er "yondr kordenn, _ é kouéhel, pennvèuet. 

Neil doé ket pcid'et pell en hoari. Er baotred youank, arlerh o zorfed, ne 
oent ket chamet 'de son jal. Dré klei ha ga rh en o des ac ha pet. Vivi'er, · é un ail 
pen11,; ne oé ket ave id o .de rh el. 

Ne chomé mui étal korv er brigadiér nameid en del! jandarm én ur stad trueg. 
Ur fuiillenn hepkén e oé bet laosket geté ha 'tokeu plouz er vultrerion. 

Kentih arlerh é tegol!éhas Mari Kadoret, er vatéh, e oé oeit de glask u,r 
seiliad deur. "Sellet pésort goaleur e· zo arriù a·r ho koall ! , e la ras Geoffroy 
dehj. " Nen dé ket ar men goa li mé é .. , e respot~tas hi. Hag éh achapas bet 
en no:r. 
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À Ile arri~as lntanv~z ko;rignan hag h~ deu' vab ~r gtSr ag er gospereu éh 
oé bet red stagein en éhen aveid kas d'er Voustoér korv er brigadiér . 

• 
Più e oé kabluz? Aveid gouied penn d'er goulenn-sé e karhas er polis abent~. 

En dé arlerh er pardon, éh oé_ lan ti Korrignan a jandarmed .. Er ·mab koha11 
é hoé bet staget doh er hreu èl ul lon ha hoariet vil · dohton. Perrin ha Mari 
e oé kaset d'er prizon de Bondi. 

Youank e oent hoah o diù : Mari nen doé meid triwéh vlé ha Perrin ltrl 
ar-nugent.- Ne ho11ient ket kalz a halleg; Ha iii neoah ne :ras de benn ag o 
maillein. ' ._ ' ' • 

Er juj Debroise a Logunéh e oé bet lak,eit ar o dro. Kerhed e hré er v.rud 
dré er hornad éh oé en 'deu vrér Dagorn én hoari. ·unan aneh.é, Yehann, e oé a 
houdé deu vlé é hobér er léz de verh Korrignan. Goulenn e lira enta Debroise 
ged Mari : · 

.,_ Penaoz éh oé deit ré Dagorn én ti ? 
- Ne houian' ket mar oé ré• Dagorn e oé pé ré a rail, n'o anaùan ket, e 

respondas hi. 
· Nen doé ket gellet tennein muioh a· Berrin. A pe houlenncrs er juj geti ma 

ne oé ket Yehann Dagorn émesk en dizerterion, hi a laras heb distro : 
- N'anaùan ket en dén-sé, ne houian a bé bro éma. 

1 - Penaciz é komzent ind ? ' · 
- Kredein e hran é komzent mod Pluniaù ha Remungol. Doh mar a hirieu 

neoah é kav geneln éh oent a gosté Begnén. Incl e laré .. Ye, é léh ·"Y a ... 
- Penaoz éh oent ind gwisket ? 
- El ·goazed Begnén kentoh. · 
- Braz e oent, pé bihan ? 
- Etré en deu .. 
- Ne hwes ket kleùet haiii anehé é lared é anù. d'un arall? 
- Kleùet em es ariùein ·«er Youqnkiz"; me anaùé en anù"sé éraog med 

6iskoah n'em ès gwélet en dén. 
Gouied e hré Perrin éh oé «er Youankiz, moranù Boucher, ur poùrlet .a· 

gosté er Gemené ; gouied e hré eùé éh oé pell doh Remungol, ér prantad-sé, 
hà ne gomzé ket mod 'Begnén. Maillet e oé er juj. 

Chomel e hras en diù blah un herrah hoah ér prizon. Koll poén, rag biskoah 
haiii anehé ne zigoras hé lieg de ziskléri er ré ka'bluz, . . · 

A pe oent. bet tennet ag en toull bah ha ka~et d'er gér, éh oent bet dégé­
méret ged kafz a joé é Remungol. Ne vezé mui komzet ér,. ~ornad· nam~d ,a. 
verhed er Bregéreu hag en doé , dirag en tribunal, diskoei.t muioh a nerh kalon 
eid lod kaer a hoazed. · 

. '« Paotred a dro ha tro, nen dom nameid merhèd 
·· Sonoh om d'er lézenn, eid éleih a baotred. ,; · 

. Merùel e hras Perrin ér blé 1847 héb 'bo.ud bet priédet de Yehann Dagorn 
e oé oeit de guh d'er hérieu braz. Mari e z_iméas d'ur heménér anùet Mauga"-
a Remungol. Marù é d'en oed a dri-ugent vlé. · 

Deit e oé· en deu Dagorn d'er .. gér a pe_ oé bet bonnet a blad Loeiz. Fi,lip. 
Deusto d'er garé taolet art~èhé ged tud er horni:Jd, dihuennet D'. d.es dalhmad 
boud bet kci'bluz ag en torfed. 8outet int bet ér prizon ;un herri:Jd ha dijab!et. 

-Er bobl n'en 'des ket ankouéheit darvoud ephuz er Bregéreu. Ka net ha kaiiet 
é bet ér fila)eu, hag é tolpadeu er ré Wenn, sonen~ merhed er Bregéreu. 

I 

Merhed er Bregéreu e zo merhed -a féson ' 
lnd e zihuenn ho roué hag en dizerterion. 
. . franséx ·KERLU. 
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1 
Tro-kamm 
un Toulplouzad 

Oeu .. yondr kordenn ,» e oé ar volé.· Un Toull,llouzad ~ oé é jïboès, ha. 
gwélet 'é geté a ziabell. Na boud éma é bapér jibo.ésereh geton, en em lakaad 
e hra rédeg én o raog ha de hobér a rd eu a rail ''ilohté aveid andellad. En Toul­
plouzad èl -paot ne garé kèt er .. yondred kordenn .... 

Ha ean· 'enta de rédeg .én o raog dré er lanneuiér, koédeuiér, goaremmeu,­
gwerneu, ha' tro.het geté un toullad hernadur ar un dro ged u;· rèvrad fang 
hag un difrelikennad dillad. 

A pe gciv geton éma bet é rédeg é hoalh, éh a dedal ur wéenn ha eon 
krapet d'er blein anehi. 

Embér é111a deit er .. yondred kordenn , étal en troed ha huchai e hrant 
dehon : · 

- A berh el lézenn, diskennet d'en diaz. 
En Toulplouzad o laosk de huchai arnehon ken en dint skuilh ha ten­

nein e hra, ag é zrouhin un ta mm 'bara ha kig de zèbrein. Kemér e hra é 
amzér aveid en doéré. 

A pen dé bet er " yondred k,ordenn » skuih é huchai arnehon émant azéet 
ar er bratell de hortoz ma tiskimnezé. 

En TouiJ?Iouzad ne ziskenn ket. hag er "yondred korde'nn » -e gav geté 
éma red krppein ar é lerh, Hag unan anehé saùet d'er blein. Lared e lua : 

- Eh oh é jiboès. 
- Eh on é jiboès. . 
- Ema ho papér genoh ? 
-' Emant genein. ·· 

. ~ - Oiskoeit ind ma o gwélan. 
Hag en Toulplouzad tennet é bapér hag o diskoeit d'l!r "yondr » de 

selled. 
- Med màd é ho papér ! 
- Ag en diba'b. 
- Perag éh oh bet hwi é rédeg én .on raog ni? 
- Nen don ket é lared deoh doned ar me lerh. 
- Perag éh oh hwï krapet de veg er wéenn-man_? 
- De zèbrein me fred èl ma hran bamdé. 
- Hwr"e hellé en dèbrein d'en diaz. 
-. Muioh a vad e hra dein aman. 
- Hwi e rekezé ho poud er la red . de111. 

- Nen doh ket bet. doh er .goulènn gl!nein. 
Oiskenn e hra er .. yondr kordenn •• méhuz ha distroein e hra hernet d'en 

Toulchas én ul lod ged é gansort. 
Pell a111Zér arlerh éma bet goapeit er "yondred kordenn » é arbenn en 

doéré. 
Y. M. HÉNEU. 
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En Aljeria 

E pep ti a Vreiz-Izel, pe dost, eur !pJas a jorn goujlo ouz tao!: eur mal;> 
a vank, êt pa zoudard da bellvro. 

E pep· korn Aljeria1 e-tal eur gwelva dianvez, Bretoned . 'zo oh ober ged ... 
en eur sofijal en o Breiz karet. 

EUR G:I;:R' 

Menezjç;u divent ha moal, mann ebéd warno nemed mein ha geot suilhet, 
hag adarte' lehiou noaz, mèlkoniuz, wanio ar postou tredan, torret o 'fao 
dezci gand ar fellagaed. Hag a greiz oJI, war borre al !eh distro-se, e tifoup 
eur gêr, gWenn ha ruz he zier uhel, trouzuz he strêjou Jeun a girri-tan, a gezeg­
houarn, a girri stlejet gand ezenn o heja-diheja o diouskouarn hir. Ha setu 
dizofijet ganeoh 'ar mêziou .trist ha goullo. · 

En dro deoh, tud a Iavig ; gwazed paket en o gloanajou braz, eur bern 
pilhou korvigellet war o 'fenn krin ; merhed, darn anezo gwisket e du, ganto 
oll moucho1,1er gwenn war o 'fas, hag eur bern bugaligou blin d'o heu! o 
klemmmicHàl. · , . · - · 

·Ma kej eur vaouez gand eur vignonez bennag - penaoz 'n em anavezont 
etrezo ? - · setu i o-diou oh azeza e~kreiz ar riblenn hag o )<:aketal eve! ma: 
vijent en o, zi. Diou p~ bemp maouez aJI a erru hag a azez ivez ganto, war 
loustoni . ar strêd... Rag Ioustoni a zo ! 

Ar varhadourien a zispak o marhadourez dirazo war eur paJlenn bennag ; 
ha nijal a ra ar boultrenn, savet gand ar hirri, an ezen, an ave!, war ar 
berniou kwignou, ar fourmaj-lêz hag al legumaj a bep seurd, Iakêt e-touez an 
houidi, ar yér pe an denved treud, dégaset aze gand an dud diwar ar mêz, 
paour-kêz tud, tavanteg-kenan, hag a gerz leoiou ha leoiou, war ar gWeno­
dennou,' dindan an heol bero, evid gwerza eur yar goz pe eur havrig zister ! ... 

AR M~ZIOU 

Goullo- an hefichou, gouJlo ar mêziou ... Park ebéd,, gwezenn ebéd, ha brao 
an douar koulskoude. War vord eun «oued» e kresk geot stank. Mad, hag 
êz, e vije dbura pe skuilha Iudu, Y a, nia vije bet Bretoned aze! Méd an 
dud, amafi, n'int ket kaloneg. Mann d'aber ganto ! Gwelloh e karont chom 
gourvezet an devez-pad, e-tal o ii, gand o 'filhou warno, o .tomma eve! 
glazarded.,. · -

Eur wech an amzer, e vez gwelet eur hoziad o 'fagota pe o kas teil war 
eun azen dinerz ; pe eur gwa:z bennag oh arad gand · eun alar koad, sternet 
outan pemp pe hweh marh askorneg. Ha n'eo ket re ! ... 

Ar re yaouank a zo mesaerien. über a reont war-dro givri ha denve4 
· hirharret, noz-deiz o vegeliad gand an mion. Gounid a reont kant lur ar miz 
war bep Ioen. Eur vicher ha n'eo ket skuizuz-kenan ! 

Diwar-benn ar vugale, kalz e vije da gonta. Razed int ; heugeuz, ha koant 
'lV!Ir çun drç;, ev~t an~va~c;;d bjhan &O\!~Z, Pond a reont ~uz pep toull, euz 
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pep korn, louz-meurbed ha truilheg. Màdigou; gwenneien, bara pe jokolad a 
houlennont hep paouez. Ha ma roit dezo, n'eo ket echu evidoh steudad ar 
glaskerien-vara ! N'ehanont ket dond euz al lochennouigou brein Jeh ma tivo" 
ged an tan etre mogeriou misteriuz, kaoh saout warno. 
.. A~; merhed war ar mêz, ne weloh anezo morse : en « ti» emaint toull-: 
bahet, kuzet ouz an oll zellou. P'ema eur plah yaouank en oad da veza 
dimezet, he zad a ro ahezi d'eur mignon benhag, dianvez dezi, gand pemp 
danvad pe eur vuoh 'fall da argourou, ha S!)tu ar paour-kêz maouez serret 
beteg he maro. ·Ne welo nemed an oabl... liag ar c'hwiboned war gern atl 
voger. FourmaHêz a briento. ha kwignou a bobo, ha marmouzed niveruz a 
hano. Setu heh oll dever; hervez Allah, an Hini a vez adoret pa zav an 
heol ruz, a-drenv ar meneziou, en oabl ar Reter. · 
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D. de. LAFFOREST (Algeria, Meurz 61). 

1 Klemmgan an' inlanvez 

Ouelet em-eus peU war an erin distro, 
Dirag ar mor laer. 
An tarziou, en diabell, a hoapê ahanon ; 
Skreved a hwiche en avel ; 
Louz e oa an oabl !oued, 
Ha !oued ar mor don. 

.Gwann e oan, war-zav, va-unan, ·en· avel-dro, 
. War an e.rin divent. 
En noz tenval a goueze ar vro kousket, 
Er barrad-amzer ·a hweze, 
Va Jefiv 'n ·em golle, 
Kaset, pell, d'an donvor. 

Spiet em-eus, war an erin distro, 
Dirag ar mor fero. 
An tarziou e kounnar, 'stlake ouz ar rehier ; 
Ha tavet 'n-o~ ar skreved ; 
Du oa deut an <iabl, 
Ha du ar mor ivez. 

Chomet on pell, o krena er riou leiz ... 
Erfin ar goulou-deiz . 

. A zavas, el Jatar Jedet war al lann ... 
Med. en diabell, n'oa gouel ebed. 
Aze, er bezin yen, 
Edo pense ur vag, 
E vag! ... 
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1. 
1 

'l En tad malh 

2. Moned ar 'er barrig ihuellan 
Aveid anonsein en neùé-han, 

3. Aveid anonsein en neù-amzér 
Ha de hortoz en estig kai'iér. 

4. En estig kai'iér e oé souéhet 
Kleùed en tad malh é kom;< galleg. 

5, - Laret hwi dein mé bégig melén, 
Hwi ziviza hwi avèl un dén. 

Malh mouialh. 

6. Baud é vehé melén mem beg mé, 
Hani me zad oé melén eùé, 

7. Laret hwi dein, diùaskellig du, 
Abarh é pé léh é lojet hu 1 

8. - E blein en nerùenn 'mesk en 
[deliaù, 

Azen éma ma hamprigeu vraù. 

9. E blein en nerùenn émesk er hoed, 
Azé 'ma me hamprigeu siret. 


